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LA QUINZAINE OCCULTE 


-COMÈTES ET CATACLYSMES 


L'année de la Comète!.… C'est ce nom que l'humanité donnera à 


4910, a en gvoir gratifié bien d'autres. 
Les terreurs, Milles de l'ignorance, qui se sont produites aux 
a des visites périodiques des grandes vagabondes de 


l'espace, se sont déjà éveillées depuis que l'annonce a été faite par 
ia eronemes de fa venue en cette année de la célèbre comète de 
ey. 

Pas plus que ses devancières, la céleste visiteuse de 1910 ne sera 
coupable d'aucun cataclysme, et c'est à tort que déjà les terribles 
inondations qui viennent de dévaster une partie de Paris et une 
portion considérable de la région sèquanaise, sont attribuées à 
son influence. 

Un mot d’abord sur ces astres inconnus, dont les lois, auxquelles 
ils obéissent et la composition même, ne sont mystères pour nous 
qu'à cause de l'insuffisance de nos moyens d'investigation à tra- 
vers l'immensité, qui est le champ sans borne de leurs évolutions 
extraordinaires. 

\ Les comètes sont-elles réellement des astres, — unastre unique, 
voulons-nous dire, — ainsi que quelques-uns l'ont afärmé, sans 
des preuves bien certaines du Tai ? 

Tyndall n'a-t-il pas enseigné que ces comètes ne sont que des 
vapeurs décomposèes par la umière du soleil; et que leur noyau, 
leur chevelure et leur queue ne sont qu’un nuage actinique créé par 
cette décomposition? La queue, qui va en s’élargissant comme le 
rayon lumineux d’un réflecteur, n'est-elle toujours opposée au 
soleil? C'est ce que pense Faye qui attribue au soleil une force 
répulsive qui fait fuser lumineusement les comètes en arrière. 

Ne sont-ce pas plutôt, comme certains faits portent à le croire, 
des essaims de météorites? — A l'appui de cette thèse, on a établi 
que les orbites de plusieurs de ces essaims possèdent les mêmes 
éléments que ceux de certaines comètes connues. 

C'est Halley, un célèbre astronome anglais, qui, le premier, établit, 
d'après la loi de Newton, que les comètes ne dérogent ps aux lois 
qui régissent tous les corps célestes, décrivant dans l'espace des 
courbes lières sous l'influence de l'attraction universelle. I 
applique cette méthode à l'observation d’une comète apparue avant 
lui, en 1683, dont il poa le retour pour 1759, lorsqu'après l'avoir 
suivie, en remontant d'époque en époque, jusqu'en l'an 12 avant 
J.-C., — première apparition dont on ait conservé la trace, — il 
put établir que l'astre errant qui se montrait ainsi aux habitants de 
notre planète tous les soixante-seize ans environ, était bien le 
même, Cette comète, dont le dernier retour dans la portion du 
système solaire occupé par la terre, date de 4895, a été nommée, 
en raison des études que le savant anglais lui consacra, la comète 
de Hälley, et c'est elle qui, cette année, vient encore nous visiter, 
ramenée dans le voisinage du soleil par son attraction puissante 
après avoir parcouru l'immense ellipse qui circonscrit sa course 


: Pour rassuré sur les uences de | ition de |; 
: dater en us e l'apparition de la 


1910, il suffit de jeter les yeux sur la chrono- 
et de constater ainsi qu'aucune de ses apparitions n'a coin- 

idé avec des fléaux terrestres dignes d'être attribués à son 
influence, — Je n'aurais iei la place d'en faire la démonstra- 
tion, et je laisse aux x ve à + le loisir de contrôler sur les années 
„de notre. ère 66, 441, #18, #05, 373, 451, 530, 608, 684, 769, 837, 


~ Dans le prochain numéro, LA FLORE 


912, 989, 4066, 41452, 1223, 1301, 4377, 1456, 1591, 1607, 1082, 


1759 et 1885 en lesquelles eurent lieu ses passages. 


Que ne dit-on pas sur les comètes? 

Elles sont au nombre de 74 millions de milliards qui parcourent 
continuellement les profondeurs incommensurables de l'espace l... 
Que de cataclysmes si elles devaient être de si grandes coupables ! 

Les prophètes de fin du monde auront plus d'une fois encore 
beau jeu, mais tout porte à croire que, comme celles de leurs 
ancêtres, leurs prédictions ne se réaliseront guère. 

On redoute le assage de la terre dans l’orbe de la queue de la 
comète, qui serait capable, assurent ces pessimistes, d'enflammer 
notre atmosphère et de nous empoisonner par le cyanogène qu’elle 
véhicule. 

Et cependant, le 30 juin 1861, notre planète a été enveloppée 
durant neuf heures par la queue de la célèbre comète découverte à 
Windsor par l'astronome Tabutt, une des plus belles du siècle, 
sans qu'il en soit résulté le moindre cataclysme, ni pour la Terre 
ni pour les habitants. Cette comète de 4861 s'est approchée de 
nous jusqu'à près de 19 millions de kilomètres, tandis que celle de 
pair demeurera au-delà de 26 millions de kilomètres de notre 
globe. 

Chaque année, la terre reçoit la visite d'un certain nombre de 
ces astres vagabonds, bien qu'ils ne soient pas toujours visibles-à 
l'œil nu. Il y en eut quatre en 1908, cinq en 1909. 


Rien ne saurait démontrer l'influence de la comète de 1910 sur 
les inondations, comme quelques-uns paraissent le croire. 

C'est dans un tout autre ordre d'idées qu'il faut chercher la cause 
des fléaux de ce genre. 

Je me bornerai ici aux inondations de la Seine, que la triste 
actualité met au premier plan. 

Constatons d'abord que c'est chaque année à la même époque, 
— du 20 décembre au 20 mars environ, — que se produisent les 
grandes crues; plus souvent du 20 janvier au 20 février qu'avant 
ou après ces deux époques. 

Les crues sont dues, assurent les services hydrographiques, aux 
fontes des neiges, aux pluies abondantes. C'est un facteur sans 
doute, mais ce ne peut être, å notre avis, la cause principale des 
crues dévastatrices qui prennent les proportions de véritables 
cataclysmes. 

Il est facile de concevoir, quand on a vu l'effroyable quantité 
d'eau roulée par la Seine en ces journéès néfastes, qu'une si colos- 
sale surabondance ne concorde guère avec la quantité d'eau enre- 
gistrée par les pluviomètres des observatoires. 

Il faut donc autre chose pour déterminer ces crues épouvan- 
tables, cette insurrection de l'élément liquide contre l'élément 
solide, ce grossissement formidable de tous les cours d'eau d'une 
région. 

C'est ici que nous apparait l'influence des deux astres dont les 
aspects combinés exercent une attraction si puissante sur l'eau 
qui couvre une grande ie de notre globe : le soleil et la lune, 
la lune surtout dont l'eau est l'élément, qui produisent à toutes 
leurs conjonctions et à toutes leurs oppositions, le phénomène 
périodique des marées. 

Je disais, dans une étude précédente (1), conformément aux cons- 
tatations actuelles de la science, aujourd’hui d'accord avec l'étude 


(1) Voir n° 14, 


— 50 — 


MYSTÉRIEUSE, par MARC MARIO. 


CARNET D'UNE : CHERCHEUSE 


es grandes lois de la nature, enregistrées depuis Jongtemps par 
les pontifes de l’occultisme, el surtout par les maitres de l’astro- 
logie météorologique, que l'écorce terrestre éprouvait, aussi bien 
que la surface des océans, des mouvements d'élévation et de des- 
cente, véritable flux terrestre sembiable à celui des mers, dù 
comme celui-ci à l'action solaire et lunaire. 

„Je me prévalais, pour expliquer les tremblements de terre, de 
l'influence mystérieuse et cependant si puissante, exercée par les 
corps célestes sur le feu intraterrestre, et je signalais, l'année der- 
nière, l'influence funeste de Mars, prépondérante en cette année 
qui lui appartenait et qui l'avait vu si près de nous, au moment 
même où se produisait la désastreuse catastrophe de Messine et de 
la Calabre, 

L'année 1910 est soumise à des influences différentes. 

Cette année, — la 2° du cycle de mars, — appartient au soleil, 
et la lune, qui reflète sa lumière toute-puissante, ajoute à la sienne 
son influence formidable sur l'élément liquide. 

Il existe à l'intérieur de l'écorce terrestre des nappes d'eaux 
considérables, véritables océans interterrestres qui, pas plus 
les océans de la surface, ne peuvent échapper, sans la combi- 
naison de certains aspects, à l'attraction prodigieuse exercée par 
la lune avec la connivence du soleil. 

Que l'on considère que, vers le 20 décembre, le soleil est au point 
de sa course la plus rapprochée de la terre, au moment où il entre 
dans le signe du Capricorne (le 22 décembre 1909), et que son 
évolution s'en slolquers ensuite progressivement jusqu'au moment, 
(22 juin 1910) où il passera dans le signe du Cancer. 

Que faut-il pour que, en cet état de proximité du soleil, se pro- 
duise l'action énergique qui soulèvera les flots souterrains et en 
grossira les sources de tous les cours d'eau de la région influencée ? 
il suffira que la lune elle-même se trouve dans une situation 
concomitante, et par sa faible distance et par ses aspects. 

Or, le 18 janvier, la Lune se trouvait à son point le plus rap- 
proché de la terre, 36.500 myriamètres environ. C’est le jour du 
début de la grande crue. 

Son action sur les eaux de la mer allait en déclinant, car le 
coefficient de la marée de ce jour-là n’était que de 63, et il devait 
descendre à 51 le 21 janvier, pour s'élever ensuite à 56 et 60 dans 
les marées du 2?, à 65 et 70 dans celles du 23, et arriver ensuite 
à 85 et 86 le 25, au moment où la lune était pleine et combinait 
de toute la force de son aspect d'opposition avec le soleil, l'in- 
fluence qui soulève les eaux. 

Jusqu'au 29 janvier, — journée du maximum de la crue, — la 
Seine et ses affluents allèrent grossissant sans cesse suivant l'in- 
fluence croissante de la lune, et la décroissance des flots, présagée 
dès le 25 lorsque la lune entrait dans sa période décroissante, 


commença à se faire sentir ice moment, bien que leseffets n'aient 
pusen être constatés à Paris que deux jours plus tard, er 
nécéssaire pour laisser écouler les eaux soulevées à ce moment-là. 

Y at-il lieu de chercher d'autres causes à ce cataclysme et 
pourrait-on avec vraisemblance nier l’action du soleil et de la 
lune sur les eaux souterraines ? USE 

Veut-on des précisions à l'aide des grandes crues qui ont pré- 
cédé celle de 1910? 

Voici les neuf crues importantes de la Seine enregistrées depuis 
quatre siècles et qui concordèrent avecla nouvelle ou la pleinelune : 


Février 1658 . 
Février 1740 . 
Février 1799 . 
Janvier 1802 . 
Déc. 1872. 
Mars 1876 

Janvier 1879 . 
Dec. 1882. 
Janvier 1883 . 


pleine lune le 20. 
nouv. lune le 29. 


leine lune le 20. 
eine lune le 20, 
jne lune le 31. 


nóðv. lune le 27. 
nouv. lune le 24. 
pleine lune le 25. 
nouv. lune le 21. 


nouvellelunele 8, 
pleine lune le 15, 
nouvellelunele 5 
nouvellelunele 5, 
pleine lune le 16, 
pleine lune le 13, 
pleine lune le 10, 
nouvellelunele 11, 
pleine lune le 7, 


La crue de 4658, la plus forte depuis quatre cents ans, — après 
celle de 1940 qui aatteint l’étiage de 2 m. 30 au pont Royal, — était 
une année du soleil et la 2° du Cycle de mars, ce qui est exacte- 
ment le cas de l'année présente. 

Le même cas se représentera en 2162, dans deux cent cinquante 
deux années d'ici, car on sait que chaque planète gouverne succes- 
sivement un cycle de 36 ans. . 

Le cycle de mars, en lequel nous nous trouvons, se poursuivra 
jusqu'en 1944. 

L'année 1911, troisième du cycle de mars, sera règie par Vénus, 
qui ne peut être maléficiée par lui, ce qui permet d'annoncer une 
période exempte de tout désastre d'inondations. 

Nous n'en dirons pas autant de 4917, 1924, 1931, et 1938 qui 
seront des années du soleil, ni de 1913 et 1920, qui seront les 
deux plus exposées aux inondations parmi les cinq années du cycle 
de mars gouvernées par la lune. 

Espérons qu'avant la première de ces échéances la capitale sera 
mise à l'abri d’un renouvellement du cateclysme dont nous subis- 
sons encore les désastreuses conséquences, 

Maro Mario (1). 


{1 Notre éminent collaborateur Marc Mario n'est pas seulement le 
romancier dont les succès ont rendu le nom populaire, mais encore l'an 
des maltres les plus versés dans l'occultisme. |! a tenu brillamment la 
rubrique « Sciences occultes » dans le Nouveau Larousse illustré, dont 
il fut l'un des plus assidus collaborateurs. (Nore px La DireoTiOx.) 
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Carnet d’une Chercheuse 


Voulaut, chers lecteurs, porter a votre con- 
naissance un plus grand nombre de faits oc- 
cuites, je laisserai chacun de vous lescommenter, 
me contentant de vous les citer succinclement. 


Résurrection d’une plante. 


Vous avez dù lire avec un reel plaisir le cours 
de magnéusme si inti at de notre aimable 
directeur. — J'ai suivi un essai d'un genre 
spécial du pouvoir si curieux du magnétisme. 

Madame M... possédait une plante exotique 
à laquelle elle tenait beaucoup. Elle s'aperçut 
un jour que toutes les feuilies du côté droit 
(je précise) de la plante s’affaissaient, fances. 

— C'est une plante épuisée et qui meurt, — 
dit M. M... 

Pourtant devant la désolation de sa femme, 
il ajouta : 

— Rassure-toi, je vais raviver la mourante. 

Trois jours après, les feuilles malades du côté 
droit de la plante étaient aussi vivaces que 
celles du còd gauche. 

— Tu doutais du pouvoir du magnétisme — 
dit M. M... à sa femme — y crois-tu mainte- 
nant? } 


Dans le prochain numéro : 


Par Mwe MONROC-VERMONT 


— Oh! ça devait être — répondit un peu 
laquine madame M 

Sou mari garda le silence. 

Mais quelques jours après, toutes les feuilles 
de la plante, côté gauche, se penchaient à leur 
tour mélancoliquement. 

Désespoir de madame M... qui surmontant 
son amour-propre se précipile vers son mari, 
le suppliant de sauver sa plante. 

Et la plante fut sauvée. 


Une séance d'apport pas banal. 


Séance chez madame F... Une dousaine de 
personnes autour d'un pere : mouvements 
de table, communications intelligentes par 
coups frappés soit avec un pied de la table, 
soit directement sur le plateau, Demande, 
toujours par coups frappés, de faire l'obscurité. 
Après quelques minutes de silence, tandis que 
nous faisons la chaine en tenant la main de 
notre voisin, nous percevons le frôlement 
d'objets sur la table. La lumière faite, nous 
trouvons, devant chacun de nous, des roses : 
en boutons devant les jeunes gens, épanouies 
devant les autres personnes. 


un des assistants, habitué à faire 
ences avec beaucoup de circonspec- 
nda à l'esprit disant avoir apporté 

— Pourriez-vous aller chercher un objet que 
je vous indiquerai, hors de cet sppartement? 

Sur sa réponse qu'il essaierait, M. J... lui dit : 

— Allez dans telle maison, prenez une pho- 
tographie et portez-la sur cette table devant 
nous. 

La séance continua. 

Un quart d'heure après environ, nous en- 
tendfmes le bruit insignifiant d'un objet tom- 
bant sur la table. > 

La lumière faite, nous trouvâmes, roulée 
comme une cigarelte, une photographie. 

La pos chez qui M, J... avait dit à 
l'esprit d'aller chercher cet objet ne se trouvait 

À ceue séance, elle- s'occupait 
le spiritualisme, et n'était connue d'aucun 


Le lendemain M. J... s'en fat chez cette 
dame: Il feuilletait son album devant elle, 
lorsqu'elle poussa uneexclamation, en s’aperce- 
vant que l'une d'elles avait été décollée, qu'il 
ne restait plus que le carton. 


LE SAVOIR DES TABLES, par ANDRÉ DARVIN. 


` M. F... sortit alors de son portefeuille la 
penri phie qui lui avait été portée la veille à 
ce. 


Stapéfaction de la dame qui reconnut son bien. 


Expériences avec le docteur B... 


M. J... était décédé depuis un mois environ, 
lorsque différentes manifestations se produisi- 
rent dans la villa où habitait sa femme. 

Madame J... se rendant aux désirs du doc- 
teur B..., bien connu par sês expériences photo- 
grap! ues, se prêta à des essais qu'il voulait 

s rsonnes, dont le docteur B. se 
réunirent dans le salon de madame J.... Cinq 
de ces personnes se mirent autour d'un guéri- 
don, tandis que le docteur braquait son appa- 
reil, face aux assistants, devant la seule porte 
du salon, fermée à clé pour s'assurer que les 
domestiques ne pouvaient pas entrer. Le doc- 
teur B... prit toules les mesures nécessaires 
pour être seul à manier l'appareil et les 
plaques. 

Après uné assez longue attente, nous aper- 
çûmes des nuages blanchätres semblables à 
une légère fu , circulant de droite et de 
gauche dans le salon, autour de nous. 

Le docteur B... prit un cliché au magnésium. 

„Sur la plaque développée, nous vimes les 
ciaq personnes qui se trouvaient autour du 
guéridon, et qui se connaissaient, et une 
sixième silhouette qui, assise entre deux de ces 
personnes, et légèrement penchée sur la table, 
ressemblait vaguement à M. J... M... 

Le docteur B... recommença l'expérience. 


ER. me GERMAINE BONHEUR ~nni 


Nous n’avions pas bougé de nos places; la 
porte du salon n'avait pas été ouverte; per- 
sonne n'était entré. L'appareil était resté à la 
même position, braqué sur nous. 

Après le second éclair au magnésium, le 
docteur B... développa la plagne. Aucune des 
personnes présentes s'était sur celte nouvelle 
plaque; seules s'y voyaient les initiales 

Celles de F. J... M... décédé un mois avant, 
et chez qui se faisaient ces expériences. 

ns 


Un répétiteur de l'au-delà. 


Le jeune A... fatigué par du surmenage, fut 
condamné par ses professeurs à garder quel- 
ques jours l'infirmerie pour se reposer 

Sa mère fut le voir. Elle le trouva inquiet. 
Il lui avoua qu'ayant voulu sauter une classe, 
pour terminer plus vite ses études, il était em- 
barrassé pour faire un devoir de trigonomérrie, 
ne connaissant pas les éléments qu'il aurait 
dù apprendre dans celle classe qu'il n'avait 
pas faite. 

Le lendemain lorsqu'il vit arriver sa mère, 
le jeune A... se précipita vers elle, le visage 
tout rayonnant, 

— Mon devoir est fait, — dit-il. 

Et il lui raconta. 

Cette nuit, je dormais, je rêvais que j'étais 
devant un tableau noir, où j'écrivais tous mes 
théorèmes, sous la dictée de petit père, (son 
père était mort depuis des années). Aussitôt 
que je me suis éveillé, j'ai copié tout ce que 
j'avais fait en rêve, et dont je me souvenais, 


venu me voir, —je lui 


Quand mon professeu: 
— tous mes théo- 


ai montré mon dev 
rèmes étaient justes. 

Sa mère voulut les emporter; car elle. pen~ 
sait que, peut-être, son répétiteur avait craint 
d'augmenter sa fièvre en lui disant que son 
travail ne valait rien. 

Elle le présenta elle-même à un professeur 
en lui demandant. 

— Un enfant qui n'a jamais fait de trigono- 
métrie peut-il réJiger ce devoir? 

— C’est impossible, réponditle professeur. 


M. Moxnoc-VEnmonr. 


Je remercie les lecteurs dela Wie Mystérieuse 
qai m'ont écrit. Je renouvelle la demande que 
j'adressais dans mon premier article. Que tous 
ceux qui obuenuent des manifestations, qui 
font des remarques intéressantes dans ces 
recherches, que tous les médiums, les savants, 
les gens du peuple. les mondains, me les com- 
muuiquent; et grâce à la Vie Mystérieuse, je 
pourrai en faire profiter nos nombreux lecteurs, 
et douner en même temps du courage à ceux 
qui ne font que commencer, qui débutent dans 
ces études, ardues, demandant beaucoup de 
patience et une longue persévérance. 

Je réponds directement à toutes leures renfer- 
mant une adresse et un timbre de dix centimes. 

Une bande de spiriles en herbe. — Je ne 
puis vous donner les conseils que vous me de- 
mandez dans la Vie Mystérieuse. Les essais 
de tables parlantes doiveutètre faits avec beau- 
coup de circonspection. Donnez-moi votre 
adresse, je vous répondrai. 


M= GERMAINE BONHEUR - 


charlatans et les exploiteurs. Or, en loule sincérité, nous dirons à nos lecteurs : Vous pouvez aller voir la charmante femme qui a nom 
Germaine Bonheur, dans son coquet cabinet du 36 rue des Martyrs, et vous en sortirez étonnės, charmės et consolés. — Jxan DE LAMETTE. 


M= GERMAINE BONHEUR 


S'il est un nom populaire dans l'occultisme, c'est celui de Madame 
Germaine Bonheur, la plusextraordinaire inspirée d:stemps modernes. 

L'Intransigeant, la Presse, l'Echo du Merveilleux, et tant d'autres 
journaux, ont dit la pittoresque aventure qui a donné, à l'eufant-de 
la Gitane, ce joli nom de « Bonheur », nous n'y reviendrons pas ; 
mais ce que nous voulons faire remarquer, c’est celte loi, presque 
atavique, qui veut que le don de « voyance » alfirmé chez la mère, se 
retrouve chez la fille, plus développé encore, pour se perpéluer de 
génération en généralion. 

Comme tout le monde, j'ai consulté Madame Germaine Bonheur, 
et pendant qu'elle plaçait devant moi les tarots Egypliens aux figures 
bizarres et symboliques, je l'ai regardée. Vainement je cherchais 
à retrouver dans ses traits le type classique de la pythonisse, consa- 
crè par la légende et la tradition. Rien de mystérieux dans son 
allure; c'est la femme du monde accomplie, å l'allure simple, au 
parler aimable, avec seulement dans les yeux, lorsqu'elle parle 
sous l'empire de l'intuition, une clarté subite qui éclaire les pru- 
nelles, qui transfigure la physionomie, lui donnant une allure pro- 
phétique qui impressionne. 

Et Madame Bonheur,apres avoir fait défiler devant ma mémoire ahu- 
rie les mystères les plus secrets du passé, après m'avoir dévoilé mes 
peines, mes chagrins — qui n'en a pas hélas ! — après avoir rappelé 
aussi le souvenir de mes courtes joies me disait combien elle se 
sentait tout autre dans l'exercice de sa profession. Soil plongée dans 
le sommeil bypnotique par son magnéliseur, le professeur Bonheur, 
soit lisant les arcanes des mystérieux tarots, soit déchiffrant la Destinée 
dans les lignes mystérieuses de la main, elle n'est plus la même 
femme; il lui semble qu'une force inconnue la pénètre, et la moindre 
parole lui est « suggérée » instantanément par un guide inconnu, mais 
impérieux, qui jamais ne la trompe. 

J'ai lu en effet, éparpillées sur la table de son salon, des centaines 
de lettres de consultants l’&utorisant à publier l'expression de leur 
reconnaissance. Les uns furent consolés d'un amour malheureux, les 
autres, gràce à « l'inspirée » rentrérent en possession d'héritages per- 
dus, gagnèrent des procès, guérirent moralement et physiquement; 
c'est un concertde louanges sans fin, de preuves certaines qui ne laissent 
aucun doute sur son pouvoirétrange et authentique. A la Vie Mystérieuse 
nous entendons, même sous le couvert de la rèclame, ne recommander 
que des « devin iacères, bannissant absolument de nos colonnes les 
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Dans le prochain numéro : L'AME EST-ELLE DÉMONTRÉE, par ERNEST BOSC. 


— HSE EÉÉÉMRRE — | 
LE TAROT DE LA REYNE” 


mis en lumière par NOSTRADAMUS, astrologue et nécromant, 
à l'usance de la (ant renommée et vertueuse CATHERINE DE MÉDICIS, reyne de France, en l'an de grâce 1556 


documents retrouvés et mis en ordre par 


Mme DE MAGUELONE 


Lorsque le savant et vénéré Nosrrapamus eut accompli auprès de la 
Cour de France la mission pour laquelle i! y avait été appelé, il s’ins- 
talla, comme on sait, à Paris, dans la rue Froidmantel où son Salon 
du Zodiaque ne tarda pas longtemps à devenir le rendez-vous de tout 
ce que la capitale comptait alors d'illustrations. 

Comme, en roulant du sommet de la montagne dans la plaine, la 
boule de neige devient 


avalanche, quelques 
jours à peine lui avaient 
suf pour conquérir 
Paris. 


Choseremarquableet 
bien digne d'attention. 
Là où tant d'autres, 
malgré la diversité de 
leurs talents, peinent, 
luttent, souffrent et 
meurent trop souvent, 
hélas! sans avoir eu la 
suprême consolation 
d'entrevoir, même de 
loin, l'aurore du succès, 
Lu: n'avait eu, pour 
vaincre, qu'à paraître : 
.… Nostradamus! 

En vérité cela tenait 
du prodige. La croyance 
populaire l'auréolait de 
dons surnaturels. Par- 
tout, le bruit se répan- 
dait, dans la grand'ville, 
qu'il guénissait, d'un 
simple regard, les ma- 
lades abandonnés à 
Dieu par les médicas- 
tres ; partout, la rumeur 
publique disait que ses 
prédictions, à la lettre, 
se réalisaient. 

ll n'en fallait pas 


Catherine de Médicis s'aperçoit que « l'œil » pleure. 


ment doué : il avait l'œil, Von pas l'œil de la jettatuM@, mais l'œil qui 


Oui, disons-le hautement. Sur ce point, Nostrad; était riche- 
perle bonheur. * 


La façon presque dithyrambique dont nous avons parlé jusqu'ici du 
regard, de l'œu du maltre, nous fait un devoir d'aller jusqu'au bout 
de notre description. 

Les yeux de Nostradamus, qui étaient bleus et d'une limpidité par- 
faite, avaient ceci de particulièrement caractéristique qu'ils révélaient 
à la curiosité de l'ob- 
servaleur trois tons 
différents, selon qu'ils 
voyaient avec la raison, 
avec l'esprit ou avec le 
cœur. 

Quand ils voyaient 
raison. ses yeux avaient 
des reflets d'acier : ils 
étaient durs, impéra- 
tifs, dominateurs. On 
sentait que l'on avait 
en face de soi CELUI qui 
commande. 

Mais, ce Latin de fine 
race, éclos sous le beau 
ciel de la Provence, 
parlait-il esprit ? Quel 
délicat régal! Aussitôt 
ses yeux, étincelants de 
malice espiègle, pla- 
çaient le trait dans sa 
juste modalité,en même 
temps que sa mimique 
lui donnait sa définitive 
expression. 

Enfin, lorsque le cœur 
entrait en ligne, les 
yeux de Nostradamus 
devenaient caressants 
et doux, enveloppants 
et charmeurs au delà 
de tout. On deviaait, 
dans leurs profondeurs, 


davantage, comme on voit, pour frapper l'imagination des masses, | toute la poésie humaine, laquelle est faite de tendresse et de bonté, 


Cette époque marque certainement pour Nostradamus l'apogée de sa 
gloire. Chacune de ses prophéties, qu'il réunit plus tard en Centuries,se 
vendait au poids de assii les plus grands dans le royaume, imitant en 
cela les plus modestes de la cité, n'étaient pas les derniers, on peut le 
croire, à essayer d'en déchifirer le sens énigmatique et profond. 

Ici, un problème se pose : 

— À quoi doit-on attribuer la vogue immense dont il ne cessa pas de 
jouir pendant son court séjour au milieu du peuple parisien, de ce 
peuple qui passe, pourtant, pour être le plus blagueur, le plus scep- 
tique et le plus frondeur de toute la terre ? 

Nous ne craignons pas de répondre : 


A son influence magnétique. 


Certes, cette influence émanait incontestablement de tout son être, 
et cela au suprême degré, mais elle s'irradiait surtout, plus particu- 
lièrement et d'une façon étrangement puissante, par le regard. 


(1) Voir mes $ à 18, 20 à 23 et ne $6 et 37. 


Oh! ces yeux! Les yeux de Nostradamus. Quel ascendant n'avaient-ils 
pas sur les hommes! 

La rue Froidmantel, située à proximité du palais du Louvre, sem- 
blait avoir été choisie par Catherine de Médicis pour -pouvoir, plus ai- 
sément, prendre les conseils de Nostradamus. La reine avait des 
raisons sérieuses pour agir ai N'avait-elle pas rêvé, en effet, de se 
l'attacher définitivement? Aussi, pour parvenir à ses fins, pour appri- 
voiser son astrologue préféré, rien ne pouvait lui coûter. Elle espérait 
bien, en effet, autant par ses multiples faveurs que par l'irrésistible 
attrait de sa personne, le fixer à Paris pour toujours. 

Mais, nous devons à la vérité de dire que ses calculs devaient être 
vains, Nostradamus sut résister à toutes les tentations. Cet homme, qui 
était de complexion plutôt délicate, avait à son service une volonté 
d'airain. Il avait dit : « Je partirai . Il partit. 


La dernière entrevue qu'il eut avec la reine fut profondément émou- 
vante. 


Dans Je prochain numéro : LE CRIME HYPNOTIQUE, par ROBERT ESTIENNE. 


- done me priver de vos co 


LE TAROT DE LA REYNE 


— Madame, lui. dit-il, votre serviteur vous supplie humblement de 


-œ lui permettre de prendre congé de vous. 


— Comment! Vous voulez ? dit vivement la reine. Vous voulez 
de vos lumières ? Et cela, juste au mo- 
mient où je sens que j'en gurais le plus besoin... 

— Oui, madame, je veux... je dois partir. Il le faut. Je vous rends 

… grâces pour les bontés dont vous m'avez comblé... Je vous en serai 
… éternellement reconnaissant... Mais le ciel natal me manque, ce ciel où 
par les belles nuits d'été scintillent -tini 
des myriades d'étoiles, ce ciel qui RPA 
pénètre l'Ame d’extatiques, voluptés 
ce ciel enfin qui. m'a toujours été si 
clément et si doux. 

«Et le soleil! Le soleil de ma y. 
chère Provence! Ce gai et rutilant 
soleil qui dore les monts et les 
plaines, ce soleil qui réchauffe et 
vivifie les cerveaux et les cœurs... 
tout celh, madame, me fait défaut. 

« lei les cigales de mon pays ne 
chanteat pas, elles meurent. 

« Et les fleurs!.… Oh! les fleurs, 
qui sont si les, chez nous, qui 
ont des tons si chatoyants, les fleurs 
semblent, ici, ne s'épanouir qu'à 
regret. Leurs corolles, en s'ouvrant, 
sont tristes, tristes lamentablement. 
Elles sentent, sans doute, que l’aigre 
bise du nord les guette et que sa 
caresse va les flétrir. 

« Eh bien! madame, comme ces 
fleurs je sens que je m'étiole... 
Comme les cigales je sens que je 
meurs. 

« Laissez-moi donc partir! 

a J'ai hâte de revoir les coins 
familiers où s'est écoulée mon en- 

. fance, de reposer ma vue sur des 
visages amis, de presser tendrement 
sur mon cœur ceux qui m'aiment... 
de savourer enfin, tel Ulysse après 
son long voyage, les joies réconfor- 
tantes du retour.» 

— O Maître! répondit la reine, 
vous ne sauriez croire à quel point 
je comprends les sentiments que 
vous venez de si noblement expri- 
mer. Oui, vous avez raison, partez! 

«loi le ciel est gris, terne, presque 
mauvais et ce n'est pas sans mé- 
lancolie que, moi aussi, j'évoque 
parfois le-ciel si bleu, si pur de 
ma belle Florence. 

«Ah! piût au Ciel, Maitre, que 
tous les hommes vous ressem- 
blassent, qu'ils eussent autant de 
sagesse et de vertu. 

« Mais non!-Ils courent après le 
bonheur, — cette décevante chimère 
qui fuit toujours devant eux, —sans 
songer, un seul instant, que, pour 
la plupart, ce bonheur est là... tout prés... à portée de leur main. . 
dans leur petite patrie. 

« Oh! Que les hommes sont fous!.. » 

La reine en parlant ainsi avait les yeux humides, On sentait qu'en 
évoquant le passé elle avait remué des souvenirs chers à son cœur. 

Un silence plein de méditation suivit, que Nostradamus fut le pre- 
mier à rompre. 

= Pourtant, madame, dit-il, je ne vous quitterai pas tout entier. De 
loin comme de près je veillerai sur vous. Non seulement je conti- 
nuerai à étudier, à votre intention, les révolutions des astres, mais en- 
core je vous laisserai, en partant, an souvenir magique que je vous 
supplie d'accepter. 

— Qu'est-ce donc ? dit la reine fortement intriguée, 

— L'air MAGNÉTIQUE, 
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— Ayant contracté envers vous, en raison de tous vos bienfaits, 
nne dette sacrée, il n'était qu'un moyen pour moi de m'en acquitter, 
celui de mettre ma science — encore et toujours, — à votre service. 
J'ai donc composé, spécialement pour vous, pour votre unique ouvrage, 
an bijou occultique d'une extraordinaire puissance. Le voici. 

En disant ces derniers mots, Nostradamus sortit d’un riche écrin, 
marqué au chiffre de la reine, une ravissante breloque représentant 
sur sa face principale Catherine de Médicis coiffée à l'antique et sur 

# son revers la propre efligie de Nos- 
tradomus. Ces deux médailles étaient 
séparées par une étroite bande sur 
laquelle couraient tous les signes 
zodiacaux, moins un : le Capri- 
corne, le Maître sachant, depuis 
Le longtemps, que ce serait à l'époque 

où ce signe dominerait l'horizon 
= que la reine mourrait. A l’intérieur 
de la breloque, qui s'ouvrait, un 
œil bleu dardait son regard, sem- 
blant dire au curieux Que me 
veux-tu ?» Et cet œil avait une telle 
intensité visuelle que l'on eût pu 
le croire parfaitement vivant. 

Ce bijou, d’une exécution parfaite, 
d'ailleurs, témoignait d'un goût très 
sûr, Sa ciselure fine et délicate en 
faisait un joyau du plus grand prix. 
Quant à son style, mélange com- 
posite de Renaissance et d'art Egyp- 
uen, il s'harmonisait, d'ane façon 
particulièrement étrange, avec le 
sujet, qu'il mettait ainsi en relief 
magnifiquement : la sompluosité 
du cadre était vraiment digne du 
tableau (1). 

Enfin cette breloque était, au 
strict point de vue de l'art, un pur 
chef-d'œuvre, en même temps qu'au 
point de vue oceultique, une véri 
table merveille. 

Aussi, la reine l'admira-t-elle 
longtemps, ayant quelque peine å 
détacher ses yeux de l'œu. magné- 
tique, et fascinateur, qui y était 
enclos 

C'est alors que Nostradamus en- 
treprit de Iui en dêtailler les vertus 

il lẹ fit dans un languge mi- 
sibyllin, mi-scientifique. 

Et, pourtant, la reine comprit. 

— Cot œ, madame, lui dit-il, 
fait partie intégrante, dès ce mo- 
ment, de votre psychisme, 

« Comme les êtres animés, qui 
comprennent le corps et l'àme, il 
participe, dans son essence même, 
de la matière et-de l'esprit. 

« Après l'avoir débarrassé de ses 
impuretés, je l'ai consacré aux dieux 
propices selon le rite usuel des 
mages de Giseh. 


a Je l'ai subjugué... 

« Esclave de son ésotérisme, il n'a done plus qu’à obéir. 

« L'esprit qui est en lui, se dégageant de la-vile matière, va, peu À 
peu, insensiblement, s’incorporer au vôtre, comme le nuage se vola- 
Lilise dans l'azur du ciel et s'y confond. 

« Désormais il vous suivra partout !... 

« Ses effluves bienfaisants satureront l'air que vous respirerez, vous 


(1) C'es: 
tiques que nous sommes redevable 
la formule exacte de la composition 
suivant, pas à pas, 
grimoire poussiéreux, tout entier óerii 
réussir la parfaite reconstitution. Nous en summes vraime 
initiés comme pour les profanes, car les bijoux présentant un aussi haut carac- 
tère d'originalité sont plutôt rares. 


ar rires 


Dans le prochain numéro ; NO8 SŒURS, par RENÉ D'ANJOU, 


entourant ainsi d'une ceinture magique contre laquelle toutes les 
influences mauvaises viendront se briser. 

« Aussi, avant de décider une chose d'importance, ne manques pas 
de l'interroger, car il sera pour vous, dans l'avenir, le guide le plus 
sûr. 

u Les mystères de la science sacrée disent ceci : mort pour les autres 
mais vivant pour vous. 

+ (ui, madame, pour vous seule! 

« Voyez, d'ailleurs, comme à votre contact il semble s'éveiller !... 

a Jl vous regarde... 

< Il attend 

« Quoi? 

« L'heure de vous servir, de vous donner le suprême conseil. 

a Car cet œil soyez-en sûre rous parlera. 

« Comment ?... 

« Chaque fois qu'une joie vous sera réservée sa flamme brillera d'un 
vif éclat, tandis qu'au contraire il semblera souffrir, en même temps 
que vous, au moment où une douleur quelconque viendra vous assaillir... » 

Vaincu par l'émotion qui l'étreignait à la gorge, Nostradamus 
s'arrêta de parler. Cet effort l'avait brisé. Alors -il s'inclina devant 
Catherine de Médicis, lui prit la main et la lui baisa respectuensement, 
en signe de congé. 

La reine, toute songeuse, ne s'aperçut même pas de ce geste. Son 
esprit planait dans les régions éthérées où habite la chimère.Et son œil, 
hypnotisé, contemplait toujours, plus ardemment encore qu’au début, 
FœiL MAGNÉTIQUE, créé pour son seul usage, par le Maitre... 

Lorsque, enfin, elle se décida à refermer la breloque et à la replacer 
dans son écrin, Nostradamus avait disparu. 


Une fois en possession de cette précieuse amulette, Catherine de 
Médicis ne manqua pas, un seul jour, de la consulter. 11 lui semblait 
— ésotériquement la chose était exacte, — que c'était l'œil même de 
Nostradamus qui, à travers tous les éoueils, telle une boussole, lui 
indiquait sa route. 

Cet œiL MAGNETIQUE était rivé à son destin, 

Vibrant à l’unisson de son âme, participant à toutes ses joies comme 
à toutes ses douleurs, i était donc pour elle, en mème temps qu'un 
puissant fétiche, un veritable ange gardien. 


Mais les arcanes de l'occulte sont insondables. 11 arriva parfois, en 
effet, (et c'est ici qu'il faut admirer sans réserves) que l'œuvre dépassa 
le génie de l'ouvrier. 

En réalisant son rêve, en le concrétisant, Nostradamus croyait bien, 
ce n'est pas douteux, n'avoir fait qu'un talisman magnétique. D'une 
extraordinaire puissance, certes, mais à pouvoir limité. H n'avait pas 
prévu que, avec le temps, l'œu. emmagasinerait une force inconnue, 
impossible à analys ùt que, dès lors, — sortant des limites qu'il avait 
eru possible de assigner, — il pourrait voin, non seulement ante 
actum, c'est-à-dire avant que l'acte ne fût accompli, mais encor tele 
visu, c'est-à-dire au loin... 

Et c'est pourtant ce qui arriva, au moins en quatre circonstances 
es, ainsi que nous alions hmévement le raconter 
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La veille du jour où eut lieu le tournoi qui devait avoir de si funestes 
conséquences pour le roi Henri Il (le 28 juin 1559) ; l'œIL MAGNÉTIQUE 
se voila légèrement : fâcheux présage. Treize jours après, la reine 
Catherine de Médicis était veuve. 

Plus tard, la mort de ses deux fils, François II et Charles IX, lui fot 
révélée de la même façon. 

Mais, ces présages ne sont rien, en comparaison dn cas télépathique 
suivant dont nous empruntons le récit à un conteur du temps. 

« Le troisième jour d'octobre mil cinq cens soixante et huit, la 
royne s'estant faict apporter comme tousjours le matin après son lever 
lænt que luy avoit laissé Michel de Nostre-Dame s'apperceut que cet 
œil pleuroit d'abondantes larmes. Aussitost celte veñe, en pensant à sa 
fille Henriette, royne d'Espagne, qu'èle savoit, grand danger de 
maladye, d'ane fiebvre puerpérale, èle s'écrin @ Ciel! ma fille n'est 
plus ! Et èle tomba, sans cognoissance, dans les de ses damoi- 
selles d'honneur. L'évesnement, làs! ne se vérifidque trop tost, Un 
mois après, un courrier de Philippe I arrivoit au Louvre pour donner 
à la royne advis de ce terrible malheur qui la remplit de désola- 
tion (1). » . 

Enfin la dernière fois que l'œu. parla à Catherine de Médicis, ce fut 
à Blois, le 5 janvier 1589, sur son lit d'agonie. 

Il y ent là deux phases bien distinctes : dans la première, l'œil se 
vitrifia ; dans la seconde, la paupière se ferma. 

C'est alors que la reine comprit que, pour elle, c'était la fin. Elle 
appela sa femme de chambre la plus dévouee, la bonne Marguerite, — 
qu'elle avait autorisée, en raison de sa fidélité, à continuer à vivre dans 
la religion réformée, — lui“ fit ses suprémes recommandations et lui 
donna l'amuletie de Nostradamus avec mission, dès qu'elle lui aurait 
fermé les yeux, d'aller la jecter dans la rivierre Loyre affin qu'éle ne 
porlast point de mal-heur a celuy-la qui la trouveroit. » 


>e 

Le lendemain, la reine de France, Catherine de Médicis, avait vécu. 
Après une course vitale qui avait duré soixante-dix ans, elle entrait dans 
le sommeil de l'éternité. Elle n'appartenait plus, désormais, qu'à l'His- 
toire. MADAME DE MAGUELONE. 

[Cet article aurait dù paraitre après deur autres intitulés : Le Pro- 
phète et le Double Horoscope, mais l'imprévu de la trouvaille faite 
par notre collaboratrice, Madame de Maguelone, nous incite à ne pas 
en retarder davantage la savoureuse publication. Nous sommes certain 
que, parmi nos 100.000 lecteurs, il ne s'en trouvera aucun pour le 
regretter. | La DiRkOTION. 


{U On sait que la reine out d'autros pressentiments de cette mort, mais celul- 
ci, extrait des Mémoires de Lansac, officier attaché à la Cour, était vraiment 
trop curieux, surtout au point de vue télépathique, pour que nous nous soyons 
permis de le passer sous silence. 


NOTA. — Notre collaboratrice ayant eu l'amabilité de mettre 
à la disposition du journal -cinq do ces talismans, nous 
avons le plaisir d'informer nos nombreux lecteurs que l'ŒIL 
MAGNÉTIQUE de Nostradamus leur sera envoyé franco sur 
demande accompagnée d'un mandat de VINGT FRANCS au 
nom de l'Administrateur de la « Vie Mystérieuse ». 


Nous commencerons dans notre prochain numéro et publierons sans interruption : 


LA FLORE MYSTÉRIEUSE (Plantes bénéfiques et maléfiques), par MARC MARIO. 


PRIMES GRATUITES A NOS ABONNES 


La Vie Mystérieuse est entrée dans sa deuxième année d'existence, 
et son succès, toujours croissant, lui impose de nouveaux 
sacrifices, afin d're agréable à ses 100.000 lecteurs, 

Les NOUVELL IMÉS que nous offrons à nos abonnés, 
pour le renouvellement de leur abonnement, seront errtu 
nement accueillies avec faveur, car 
elles remboursent pres de deux fois 
le prix de l'abonnement, 

un voyage aux Indes, un de 
nos rédacteurs a rapporté de Ceylan 
un nouveau talisman, très en faveur 
parmi les fakirs. C'est 


L'ÉLÉPHANT SACRÉ DES INDES 


Cet éléphant, sculpté dans une pierre m; 
{monté par nos soins en un ravissant bijo 
Broche de Dame), sera la véritable sauvegarde de toutes 


les personnes qui croient aux sciences occultes. Avec lui elles éviteront | exécuté par « la célèb: 
Envoyer mandat de 5 fr. pour la France et 6 fr. pour l Étranger à M. l'Administrateur de la Vie Mystérieuse ”. 


| la maladie, les guet-apens, tout ce qu'elles entreprendront réussira. 


Nos lecteurs auront le choix entre l'ÉLÉPHANT SACRÉ ou le 
JEU DE TAROTS de M™ de Maguelone 


comprenant 70 numéros richement 
illustrés, enfermés dans une élégante 
bolte et permettant à chacun de se 
tirer les cartes, et d'entr'ouvrir le 
voile de l'Avenir sans le secours 
de la cartomancienne. 

De plus, toutes les personnes habi- 
tant Paris, qui s'abonneront ou re- 
nouvelleront leur abonnement d'ici 
le 1* mars 1910, auront droit, en plus d'une des primes 
ci-dessus énumérées, à leur 


PORTRAIT-MEDAILLON (platioo-gravurs) 


montage Wathmann, d'ùn genre nouveau et très artistique, 
re photographie René Borvix», 41, Av. d'Orléans 
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Dans le prochain numéro : REGARDONS AU CIEL, par STELLATA, 


La Main maudite 


Par RENÉ MAIZEROY 


—Swinburne. Algernon-Charles Swinburne, dont si peu parmi 
lës plus avertis et les plus délicats d'entre nous connaissent les 
vers troublants et somptueux, même cette élégie éperdue de 
Notre-Dame-des-Douleurs, telle qu’une torche de funérailles qui 
crépite et qui flambe sur les décombres du temple d’Eros... 

Jacques Dorsène jeta sur la nappe la rose dont il respirait le 
parfum, puis reprit, de sa voix traînante : 

— Je l'ai connu... ou plutôt je l'ai entrevu... il y a trente-cinq 
ans au moins... l’homme étrange, inquiétant que Verlaine, le 
pauvre Lélian, aurait pu placer parmi les poètes maudits... Et 
c’est tout une histoire... une histoire d'épouvante et de sortilège 
dans la mapière d'Edgar-Allan Poe, que tant de faiseurs s'éver- 
tuent à dé: uer... Je passais alors l’été et l'automne à Etretat 
avec Maupassant... Swinburne s’y terrait. aussi dans une pelite 
maison basse, isolée loin du village, et que cachaient un rideau 
d’ormes, des murs couverts de vigne vierge et de lierre... Par bra- 
vade, il avait appelé ce modeste ermitage : la chaumière de Dol- 
mancé..… un nom qui évoque l'un des livres les plus écœurants de 
ce divin marquis que l'empereur fit boucler dans un cabanon de 
fou... L'auteur d’Atalanta et Corydon y travaillait à je ne sais 
quelle œuvre dans la compagnie exclusive d'une guenon de Suma- 
tra et d’un violoniste chevelu, blème, maigre, falot, que vous 
eussiez pris pour quelque fantôme... Les deux amis s’aventuraient 
rarement hors de leur logis et n'y accueillaient que des merce- 
naires... D'aucuns prétendaient qu'ils avaient dû s’exiler de 
Londres, chercher malgré eux un refuge dans ce coin, alors si 


` paisible, si délaissé, de la côte norménde:.: Certaines nuits, bien 


„que les fenêtres et les volets fussent clos, la chaumière vous don- 
nait l'impression de quelque auberge où des mariniers ivres d'al- 
cool se querellent, s'invectivent, se cognent... Le violon sanglotait 
du Schumann ou du Brahms en un silence de chapelle, puis par: 
sait se désaccorder à plaisir, boquetait des notes fausses et aiguës, 
des motifs de gigue, des râles d'agonie, des plaintes bouffonnes… 
Et c'étaient des cris furieux de singe que l'on exaspère, que l’on 
tourmente, le tumulte d'une danse démoniaque, d’une poursuite 
où croulent et s'émiettent avec fracas des verres, des bouteilles, 
de la vaisselle, le tout accompagne par des rires stridents de 
démence, par des burrabs sauvages de triomphe et des clameurs 
frénétiques… Nul n'eùt osé, dans ces moments-là, franchir le seuil 
de la maison diffamée, se risquer au milieu de ces êtres de cau- 
chemar... Un jour, les « Angliches », comme on les appelait dans 
le pays, prirent le coche qui conduisait au Havre et ne revinrent 
pas .. On pénétra d'autorité, non sans une certaine appréhension, 
dans la chaumière... Un désordre fou y régnait... Papiers épars, 
bahuts éventrés à coups de talons, table renversée avec, au bord 
de l'âtre, sur d'innombrables bouts de cigares et de cigarettes, la 
malheureuse guenon convulsée, hérissée, criblée de balles de 
revolver et serrant entre ses doigts velus le manche brisé d’un 
violon de Guarnerius... Un jardinier charitable l'enterra au pied 
d'un if, et tout ce dont il était possible de tirer quelques sous fut 
vendu à l'encan, le lendemai Par superstition. parce que je 
suis persuadé que les choses s'assimilent et gardent un peu de 
l'âme de ceux qui les possédèrent, je n'achetai rien, alors que 
Maupassant, enchanté de l'aubaine, se faisait adjuger à un prix 
dérisoire quatre chaises anciennes, par miracle intactes, et une 
effroyable main momifiée, crispée, noirâtre et rougeâtre, qui était 
accrochée au mur, et dont un bout de carton établissait la prove- 
mance... la main d’un parricide qui avait été exécuté le 14 dé- 


cembre 1786, à Bayeux... 


— Joli cadeau à faire à un en fant! fit Lucien Bauprey. 

Tout à son récit, Dorsène ne parut pas avoir entendu cette plai- 
santerie d'un goût douteux et continua : 

— Je la revis plus tard, l'épave hideuse, sur le bureau du 
romancier, dans le petit appartement meublé de vieilleries dispa- 
rates, lit à colonnes caparaçonné d'un écusson, morceau de ver- 
dure flamande, faïences de Rouen, esquisses de camarades, divan 
recouvert de soie algérienne, qu'il habitait alors aux Batignolles, 
rue Dulong... Elle se recroquevillait, pareille à une araignée 
énorme et sinistre, en guise de serre-papier, au-dessus des larges 
feuillets sur quoi se déroulaient, à peine raturées, écrites d'une 
écriture énergique et saine, les premières lignes d'Une Vie, le dou- 
loureux et magnifique livre où il conta tout ce qu'avait rêvé, tout 
ce qu'avait souffert dans un lamentable mariage le grand cœur si 
tendre, si sensible de sa mère... En face de la main, une tête de 
mort polie comme un vieil ivoire semblait vous rappeler l'échéance 
fatale, vous narguer de son rictus édenté, des deux trous noirs où 
avait brillé la divine lumière du regard... Ces jouets macabres 
amusaient ce paien affamé de vie intense et brûlante, ce faune 
toujours prêt à courir l’aventure, à dépenser ses forces... Il se 
délectait à les effleurer, à les avoir pour témoins de ses gageures 
et de ses jeux d'amour, à les présenter pour qu'elles en eussent 
quelque angoisse, qu'un frisson courût sur leur chair satinée aux 
passagères qui tentaient vainement de l'asservir, de lui imposer le 
joug... il les voulait tout près de lui, tandis qu'il travaillait, qu'il 
méditait. 

— Quel drôle de goùt! s'exclama madame de Trétisy avec un 
sourire ironique. 

— Nous étions presque voisins... Je demeurais rue Truffaut... 
Un soir, vers des minuits.. je m'en souviens comme si cela datait 

j'al m'endormir, lorsqu'une violente vibration du 
timbre électrique résonna d'un bout 4 l'autre de mon atelier . Je 
me précipitai vers la porte, à demi vêtu... « Qui est lå? deman- 
dai-je anxieux... « Moi... Maupassant. ouvre donc », me répon- 
dit une voix blanche, sourde, méconnaissable... J'obéis à cette 
prière apeurante. Et voici que s'engouffre, d'un bond de bête aux 
abois, dans le couloir, une véritable loque humain un malheu- 
reux qui a l'air d'être poursuivi par une bande d'assassins... qui 
tremble et défaille... livide, les pruneiles fixes, la bouche tordue... 
nu-tête... en habit... « Ferme... ferme vite... garde-moi », mur- 
mure-t-il... Il s'est efondrė dans ua fauteuil... Des gouttes de 
sueur perlent autour de son front... Je l'interroge doucement, fra- 
ternellement, je l'oblige à boire un verre de cognac... Et il me 
dit : « Tout à l'heure, je rentrais du théâtre... Une grosse bûche 
achevait de se consumer dans la cheminée. flambait.. éclairait 
comme d'une lueur d'incendie toute la chambre solitaire, silen- 
cieuse... Et j'ai vu. . de mes yeux vu... la main du parricide... la 
main que tu détestes… remuer, glisser... Elle tenait ma plume 
d'oie... Elle griffonnait des choses... Je l'ai vue.. j'ai entendu le 
bec grincer sur le papier... Et je me suis sauvé sans retourner la 
tète... j'ai descendu l'escalier quatre à quatre... J'ai peur... Garde- 
moi!» 

Et le peintre conclut : 

— Avait-il eu quelque hallucination ? Etait-ce vrai? Si l'on 
ne croyait pas à tout, l'on ne croirait à rien... Et bien souvent 


j'ai songé à cet épisode bizarre lorsque la folie étreignit sans retour 
ce cerveau si lucide, si vibrant... 


René Maizeroy, 
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La Sorcellerie pratique o 


Par RENÉ SCHWAEBLÉ 


VIIL (suite) 


LES SIGNATURES NATURELLES 


Le Soleil signe le Dimanche; la note do; les œuvres de fortune 
et de lumière; la couleur blanche; l'or; le laurier, la vigne, la 
pivoine ; le parfum du safran ; la chrysolithe; le péché d'orgueil ; 
le lion ; la conscience. 

La Lune signe le Lundi; le 
mi; les œuvres de divination 
et de mystère; le vert; l'argent; 
le pavot, le nénuphar; l'am- 
bre; les perles; la paresse; 
l'âne; l'imagination. 

Mars signe le Mardi; le sol; 
les œuvres de colère et de 
haine; le jaune ; le fer; l'ab- 
sinthe, la gentiane ; l'ait; l'amé- 
thyste ; la colère; le loup; la 
volonté. 

Mercure signe le Mercredi; 
le si; les œuvres d'habileté, de 
science, d'éloquence ; le bieu; 
le mercure; la fougère, le mu- 
guet; la valériane ; le benjoin; 
l'agate ; l'envie ; le chien; l'in- 
telligence. 

Jupiter signe le Jeudi; le fa; 
les œuvres d'ambition; le vio- 
let ; l'étain ; le jasmin, l'ané- 
mone; l'aloës: le saphir; la 
gourmandise ; le porc; la liberté. 

Vénus signe le Vendredi ; le 
ré; les œuvres d'amour; le 
rouge; le cuivre; la paquerette, 
le géranium; la cannelle; la 
turquoise ; la luxure; le bouc; 
l'amour. 

Saturne signe le Samedi; le 
la; les œuvres de deuil et de 
malédiction ; l'orangé ; le 
plomb; la belladone; le lierre; 
le soufre ; l'onyx ; l'avarice, le 
chameau ; la prudence. 


Le Sorcier consultant son jeu de tarots. 


Enfin, voici q es indica- 
tions qui permettront de reconnaitre tout de suite la signature 
d'une personne : 


Le Soleil signe le cæur et ses maladies ; le tempérament bilioso- 
nerveux ; caractère énergique; visage rond; sourcils touffus ; 
cheveux nombreux ; corps maigre ; poitrine assez forte ; jambes 
courtes ; démarche lente. 

La Lune signe l'estomac, la bouche, la gorge ; le tempérament 
lymphatico-sanguin; caractère sensible, changeant; complexion 
påle, délicate; dents irrégulières ; yeux plutôt petits; taille 
moyenne ; cheveux blonds ; voix faible ; démarche imprécise. 

Saturne signe les os; le tempérament lymphatico-nerveux ; 
caractère ferme, sensuel; grands yeux; front large ; bouche et 


(1)yVoir n° 44, 16, 18, 20, 22, 23, 26. 


narines grandes ; cou épais ; voix rauque ; taille moyenne; che- 
veux noirs et rares; démarche lente. 

Jupiter signe les poumons; le tempérament bilioso-sanguin ; 
caractère opiniâtre, prompt; teint sanguin; cheveux foncés ; taille 
moyenne; poitrine large ; bras vigoureux; démarche vive, bonne 
vue. 

Mars signe les reins; le tempérament de carac- 
tère coléreux, craintif, rancu- 
nier, passionné; chairs maigres, 
dures, brunes; cheveux noirs; 
démarche vive; face pale; 
yeux foncés. 

Vénus signe les chairs ; le 
tempérament bilioso-sanguin ; 
caractère subtil, imaginatif ; 
démarche inquiète; cheveux 
blonds ; yeux clairs et bril- 
lants: chairs molles; face 
rosée 

Mercure signe les nerfs; le 
tempérament lymphatico-ner- 
veux ; caractère pénétrant, ba- 
bile: chairs molles; cheveux 
blonds et rares; démarche vive ; 
face rosée ; formes arrondies ; 
yeux foncés. 


Nous voyons que le sujet de- 
vra couvrir ses murs de rouge, 
et s'habiller de la mème cou- 
leur, porter du cuivre et des 
turquoises, adopter comme par- 
fum la cannelle, nous voyons 
qu'il aimera violemment soit 
son prochain soit une ou plu- 
sieurs personnes, etc. 

Bien entendu, il faut tenir 
soigneusement compte, dans 
l'interprétation de ces don- 
nées, des renseignements de 
toutes sortes que l'on possède 
sur le sujet, son milieu, sa for- 
tune, ses parents, ses amis, elc. 
Il faut savoir étendre les cor- 
respondances : Vénus indique, 
d'une façon générale, un esprit 
délicat, artiste; à l'interprète de découvrir en quoi cette délica- 
tesse se manifestera, si le sujet, épris de beauté, traduira son 
amour pour le Beau par la sculpture, la peinture, la musique 
ou la poésie, si, forcé de se livrer au commerce, il vendra des 
tableaux, des parfums, des objets d'art... Le Soleil ne forme pas 
que des rois et des princes, il forme les hommes appelés à 
commander, à diriger : patrons, gérants, officiers, chefs de 
groupes, présidents d'associations, etc.) 


IX 
LE VERBE 


Voici une petite expérience bien simple : 
Pensez fortement à quelque chose ou à quelqu'un tout en fai- 
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“sant fondre à là flamme d’une bougie un petit morceau de 
“plomb-au-dessus d'une cuvette pleine d'eau, Le plomb fondu 
tombe dans l’eau, s’y refroidit et solidille, 

Examinez les gouttelettes solidifiées; vous y retrouverez 
l'image de la chose ou de la personne à laquelle vous aurer 
pensé! PEAR 4 ? 

Vous avez créé. Votre Verbe a. créé. 

... Le Verbe est la créature. 
~ se sert pour créer de la Volonté, de la Parole, du Geste. 

, Quelqu'un qui prononce : « Je veux » ou exprime ce vouloir 
‘par un Geste concis obtient ce qu'il veut — s'il veut vraiment. 
` La Parole n'exprime pas une idée, elle la crée. 

Toute la Kabale est là, avons-nous dit. Qu’elle soit littérale ou 
numérale, qu'importe? simple transposition de chiffres ou de 
lettres. Elle pourrait être picturale ou musicale; les couleurs, 
les sons, les chiffres, les lettres se correspondant. 

La Parole est un son, et le son n'est émis que par une cer- 
taine disposition de ses organes, par certain de leurs gestes. 
Pour émettre un certain son il faut lui former un certain moule, 

+ comme pour créer une certaine statuette il faut enfermer lu 
terre glaise dans un certain moule, Au reste, l'on peut dire que 


OCCULTISME ET SPIRITISME 


i Lettre ouverte au R. P. Berthet 


* „æ des hallaëigés, des demi-fous... 
« merveilleux exploiteurs de la bêtise hu- 


n'y a pəs de Spiritisme vrai, 
e franc, de Spiritisme véri- 

« fió} pour un catholi 

« pas y on avoir !... » 


(Extrait d'upe conférence faite le 12 jan- 
È vier 1910, par le R. P. Bentuet, au Cercle 
$ catholique du Luxembourg, — analysée 
+ F par le iraro le lendemain). 
Es © Monsieur, 


Š En un style élégant, choisi, fouillé, — comme vous avez\cou- 
tume de parler et d'écrire, — avec le prestige de votre caractère 
sacerdotal et de votre haute éloquence, — vous avez jeté l'anathème 
sur les Sciences occultes — sur le Spiritisme; — vous ne vous en 
êtes pas tenu là : vous avez fait mieux, vous avez injurié, diffamé, 
les adeptes de ces Sciences. k 
Or, si j'en crois le Figaro, — organe bien pensant et bien 
renseigné : 

x « .… jamais l'Occultisme et le Spiritisme n'ont eu de si nom- 

Ë breux adeptes qu’à notre époque, laquelle se distingue pourtant — 

à assure-t-on — par un remarquable développement de l'esprit cri- 

, oe et par une diminution correspondante de l'esprit de foi... ». 
ne, monsieur, non content de critiquer et de nier l'Occultisme 
et le Spiritisme, vous avez mis au ban de l'opinion, voué aux pires 
gémonies une très grande pers de vos frères, de vos sœurs. 
Est-ce là, monsieur, la façon dont vous entendez faire admirer 
cette charité chrétienne que vous avez mission — el prétention, je 
pense — d’enseigner ?.,. 
j t ainsi, monsieur, vous m'avez personnellement 
fro ans mes sentiments les plus chers, dans mon honneur, 
dans ma réputation, — et je viens, de tout cela, vous demander 
réparation. 

, N'y en aurait-il qu’un seul pour relever le défi que vous avez 
lancé, je serais celui-là; — non pour moi uniquement, qui nesuis 
qu'un atome dans la masse, mais au nom de la Société kxr- 
MENTALE DE France, dont j'ai l'honneur d’être +6 Secrétaire 

éral; au nom de tous mes frères en croyance — connus ou 
AUS... 


que, il ne peut 


qq  OCOUÉTISMEB PET. SPIRITISME ` narinaa 


le son est une chose matérielle : il est constitué par des ondes 
qui frappent les instruments appropriés. Le son émis n’est pas 
perdu, il peut être perçu et enregistré par un phonographe! Et 
il s’y enregistre en s’y. créant un nouveau et semblable moule. 

Voici mieux : le Verbe peut créer la chair... Vous savez qu’on 
‘prétend aujourd'hui que la”rage est due à un microbe. 

Choisissez dans un troupeau l'oie qui vous apparaîtra la plus 
calme, la plus saine; au besoin, faites-la examiner par un vété- 
rinaire. Agacez-la, excitez-la : elle devient enragée, vraiment 
.enragée, et votre vétérinaire trouvera dans sa bave le microbe 
de la rage en lui formant un moule. 

Là, ce n’est plus la Volonté, c'est le Geste instinctif qui est le 
Créateur. 

Je crois que la théorie des microbes repose sur cette donnée. 
Nous les créons volontairement ou instinctivement. Peut-être 
offrons-nous des moules aux larves, à tous les principes de vie 
inconscients qui flottent dans l'espace à la recherche d'une 
forme. Les vibrations sont génératrices de formes : des notes 
de musique enregistrées d'une certaine facon donnent des 
figures de fleurs... 

(A suivre.) RExXÉ ScnwaEBLé. 


L'abondance des matières nous force à remettre au prochain numéro la suite de notre intéressant feuilleton 
pP 


LES SOROIERS DE PARIS 


Parce que vous n'avez pas pu ou pas su voir — monsieur — 
vous mez... 

Mais alors, saint Taowas avait raison .. puisque vous l’imitez... 

L'Orgueil est un péché! Auriez-vous celui d'être plus ortho- 
doxe que le Papà qui a déclaré praticable le Spiritisme, — à con- 
dition que « cela soit fait avee religion »? 

Mais, monsieur, nous sommes légion qui ne commençons jamais 
une séance spirite sans une évocation des plus religieuses — sou- 
vent en la forme — toujours en le fond... 

Vous embrigadez dans les Spirites « ceux que certains contacts 
ont froissés; qui ont rencontré, peut-être, une religion sèche. 
administrative, tatillonne, indifférente ou hautaine, à l'heure 
même où ils avaient le plus besoin d'elle... ». 

Comme vous avez raison, monsieur!... 

Mais — par contre — comme il est mal à vous de vouloir 
enlever la consolation à tous ces malheureux! 

Vous leur dites, en somme : 

« Vous êtes tristes, désabusés; les consolations de l'Eglise ne 
vous calment point; d'autres vous soulageraient, vous récon- 
fortersient... Eh bien, je ne veux pas de cela : j'entends enlever 
de vos cœurs cette illusion douce; ou vous guérirez vos peines par 
cette religion que je reconnais parfois revêche, administrative, tatil- 
lonne, indifférente, hautains... ou vous continuerez à souffrir! » 

Croyez-vous — monsieur le ministre de Dieu — que si le Christ 
au nom duquel vous prêchez revenait sur cette terre, il ne 
renierait pas vos paroles? 

Avec une crânerie que j'admire — et qui vous fait honneur — 
vous avez déclaré « ne reculer devant aucune responsabilité » ; je 
veux croire que vous ne faillirez pas à l'engagement que vous avez 
pris, — le moment est venu de le montrer... 

Vous avez entrepris la croisade, il est de votre devoir et de 
votre dignité d'aller jusqu'au bout. 

Voulez-vous me faire l'honneur de m'examiner? Je serais heu- 
reux de connaitre votre diagnostic — et s'il conclurait, en ce qui 
me concerne, à la folie, à l'idiotie, à l'exploitation — ou à quoi? 

Plus charitable que vous, monsieur, je veux encore croire à votre 
bonne foi; — admettre que n'ayant jamais rien vu de sérieux, en 
la matière, vous vous figurez que tout est truqué. C’est pourquoi 
je vous offre — respectueusement — de vous fournir des preuves 
irréfulables. s 

Si vous refusiez, on serait en droit de dire ou que vous traitiez 
un sujet mal connu de vous, — ou que vous étiez de mauvaise foi... 

Aussi, suis-je convaincu que vous ne vous déroberez point... 

Votre jour et votre heure seront les miens — même pour un 
débat (j'allais écrire une joute!) public — contradictoire, 
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Et, lors même que je ne vous montrerais 
m — vous devriez admettre qu'il y a du vrai — 
du Spiritisme vrai — du Spiritisme franc — du Spiristime vérifié — 


mènes — non tr 


qu'il yen a... 


, Je crois bien à Diou — et vous aussi, je pense, monsieur, Je ne 
l'ai point vu — et vous ne l'avez pas vu davantage... 
Rappeles-vous les débuts de l'aviation ; — souvenez-vous des 
essais hardis et glorieux des BLénior, des Larnam, des Dera- T 
GRANGR — (cette victime d'hier !) — et de tant d'autres dont les | et 
ennent pas sous ma plume... Quand ils ont tenté de | disi 


noms ne 


que de petits phéno- 


mn nn nr CUTRASSES ET ARMES DÉFENSIVES 


aurez vu. 
le plus cher... 


s'élever dans les airs — sans gaz, à la merci d'un simple moteur 


et de quelques ail 


actices — on a crié à la folie — aussi ?... Mais 


quand ils ont eu volé cinq minutes, on a reconnu que le problème 
était résolu, — qu'il ne restait plus qu'à perfectionner, 
Et, aujourd’hui, on vole pendant des heures consécutives! 


Aaaa TETES 


Sije vous fais-assister-sulement-à un-peu do-vrai-apiritisma il. 
vous faudra bien — tal air Thomas! == croire, rer vous 
— et vous ne nous combattrez plus : c’estlà mon vœu 


xcusez, monsieur, ces lignes rédigées en un style autrement 
moins élevé que le vôtre — majs 
le seul désir que j'ai de voir de la discussion jaillir la lumière, 
‘est dans cet esprit que j'attends — co: 
je vous prie d'agréer, monsieur, l'expression de mes très 
nguës et respectueux sentiments, A 


qui sont néanmolns dictées par 
nfiant — votreréponse, 


Hesri CABASSE, 


Spirite, 
Secrétaire général dg la Société spirite 
eæpérimentaih de France. 


CUIRASSES ET ARMES DÉFENSIVES ™ 


Chance et Malchance. — Doit-on y croire ? 


Plusieurs lecteurs me posent les questions 
suivantes : 1° Croyez-vous à la chance et par 
conséquent à sa contraire, la maleclfance, ouly 
la guigne? 2- Que faut-il dire à ceux qui nient 
l'existence de ia chauce ? 3° Peut-on acquérir 
la chance et comment? Cette question étant 
d'intérêt général, je la traite assez longuement. 
Répondous dans l'ordre. — Oui, je crois à la 
chance, J'y crois même fermement. Pour ce 
qui est d'acquérir la chance, je répondrai en 
Normand : — Oui et Non 

Tout d’abord je considère deux sortes de 
chance ¢t par conséquent de guigna; — 4° la 
chance qui est parement due à ce que l'on 
nomme le hasard; la chance qu'on se crée 

Dans la première sorte de chance je range : 
la chance de Lomber d'un quatrième étage, d'une 
auto lancée à toute vitesse, d'un express, d'un 


-aéroplane, sans se tuer, voire mème sans se 


blesser, alors que d'autres se tueront en tom- 
bant de leur hauteur; la chance qui fait qu'un 
soldat affronte tous les périls de vingt années 
de campagnes, tels les vieux grognards de 
l'Empire, tels nos modernes coloniaux, qui 
reviennent indemnes alors que tels de leurs 
compagnons sont morts le premier jour d'hos- 
ulités. J'y range aussi d'emblée tous les faits 
ui sont en dehors de toutes les probabilités, 

ans cette catégorie je classe encore le fait de 
gagner souvent : aux loteries, aux courses (en 
supposant toutefois ici qu'on ait choisi le che- 
val au hasard), dans certains concours orga- 
nisés par les journaux, dans certains paris faits 
à brûle-pourpoint. 

li est incontestable, et j'entre ici dans la 
deuxième question, que certaines personnes 
ont la main heureuse. Prenez un groupe de 
cinq À six personnes, des amis et des amies 
de préférence, servation est plus facile, 
Ces personnes sont jeunes ou elles sont gaies. 
~- La gaieté c'est l'éternelle jeunesse. — Elles 
fréquentent les fètes, les assemblées, les ker- 
messes, les pardons. Vous en trouveres certai- 
nement une qui gagnera aux loteries qui exis- 
tent dans ces genres de réjouissances. Elle 

agnera, mais, et c'est ici que j'insiste, dans 

es conditions tout à fait hors de: proportion 
avec le nombre de numéros qu'elle achètera. 
= Jesnis sûr, monsieur, inadame, mademoiselle, 
qui me lisez, que vous avez immédiatement 
sur les lèvres le nom de monsieur un tel ou 
de mademoiselle une telle. — Pour préciser 
je dirai que ce favori du destin gagnera trois 
lois sur sept alors que ses cinq compagnons 
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et compagnes gagneront avec leurs trente-cinq 
billets tout au plus quatre ou cing lots. Il 
n'ya pas à dire mou bel ami. C'est un fait cons- 
taté. Sous ce rapport la voix populaire me 
parait plus digne de créance que les travaux 
desstatisuciens. Une fois de plus, dirait Calino, 
la Science fait faillite et il est impossible de ré- 
soudre par la fameuse règle de trois de notre 
enfance le problème ci-dessous : 


Aves dig billets, trois personnes ont gagne 
sept lots. Combien cing personnes gagneraient- 
elles de lots avec trente-cing billets? 


La chance et la guigne existent là d'une 
façon irréfntable. On ne peut pas plus prévoir 
cela que dire le nombre d'assiettes qui res- 
teron! intactes lorsque votre cuisinière en 
laisse tomber une pile, Faites-en l'expérience. 

Le jour où l’on pourra résoudre mathéma- 
tiquément ces deux problèmes, je croirai que 
ceite part de l'inconnu qu'on appelle la chance 
est une invention... des malshancenx. 

Troisième réponse. A quoi tient la chance? 
Peut-on l'acquerir? 

Comment se fait-il que tel gagne avec peu 
de billets et tel autre presque jamais avec 
autant et même davantage? Je considère que 
la chance, envisagée à ce seul point de vue, 
fait partie des harmonies nécessaires de la 
nature. C'est aussi inflexible que la mort. H 
est écrit dans le grand livre du Grand Tout 
que certaines personnes devront leur bonheur 
Ou certaines joies de leur vie à ce que l'on 
nomme la Chance, tandis qùe d’autres per- 
sonnes, tel votre serviteur, ne conquerront luu 
(soyons modestes) et les autres que lentement 
et de haute lutte. 

Quelles sont ies plus favorisées ? Evidem- 
ment, en apparence, ce sont celles qui get 
les gros, les moyens, les petits lots. Je dis en 
apparence, car s'il n`y avait de bouheur que là... 
« N'importe, dira-t-on. N'empêche que c'est 
bisquant, que c'est rageant. Je no gagne 
jamais. La chance me fuit. Si j'achète une 
action le cours baisse, une maison, un Com- 
merce dans un quartier qui promet, le déve- 
loppement du quartier s'arrête. » Qu'y faire? 
Combien l'on paierait volontiers une bonne 
méthode pour attendrir, amadouer, fléchir le 
dieu Hasard. Certains en offrant, Éssayez-en. 

‘ous aurez acheté l'espérance, cela aide à vivre. 

Jl y a aussi ce que j'aprellerai la chance 
mitigée. C'est celle qui se calcule dans cer- 
tains jeux d'une façon mathématique. Elle a 
nécessité beaucoup de travail de la part de 
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ceux qui s'en sont occupés. Il y a des livres 
spéciaux pour cela. Les calculs sont exacts, 
irréfutables. Le dieu Hasard y fait bien de 
temps en temps des siennes, mais cependant il 
est un peu mieux dressé que dans les loteries et 
tombolas . 

Parmi les chances mitigées, domestiquées, il 
ya celle qui nous accompagne dans les actes 
ordinaires de la vie. Examens à passer, réus- 
site dans une carrière libérale, administra- 
tive, commerciale, industrielle. On peut ici 
modilier, je veux dire accroître ses chances 
ou sa chance par l'acquisition des qualités, des 
connaissances ES be Ce qui ne veut pa: 
que le maximum de qualités donnera le 
mum de réussite. Le dieu Hasard intervient. 
C'est l'accident stupide qu estropie le 
Cyrien sorti dans un bon rang. C'est 
dité qui frappe le musicien glorieux. C'est le 
peintre, l'architeote, le graveur qui devien- 
nent aveugles. On part en tête du peloton, on 
se casse le cou au premier obstacle. C'est 
l'inverse. C'est la jeune fille riche que l'on 
épouse. C'est l'intelligent capitaliste que le 
hasard vous fait rencontrer. 

Il y a lieu de remarquer, et les moralistes 
ne le font pas toujours entendre, que nos 
défauts nous servent dans la vie parfois pres- 
que autant que nos qualités, de même que 
nos qualités peuveut nous desservir plus que 
nos défauts. Cela est si vrai que les hommes 
et les femmes qui ont voulu se débarrasser le 
plus possible de leurs défauts ont, de tout temps, 
compris qu'ils ne pouvaient pas vivre dans 
le monde. lis et elles se sont retirés dans les 
déserts. 

La gourmandise est un défaut. I! n’en n'est 

as moins vrai que deux hommes portés sur 
a bouche sympathiseront mieux qu'un gour- 
mand et un sobre, Si ces deux hommes sont 
un chef et un subordonné que le hasard réunit 
sans façon, dans le même banquet, croyez que 
l'un et l’autre feront bon ménage... et cé qui 
s'en suit: avancement. Petites causes, grands 
effets. La capacité rend dans certains cas plus 
de services que les capacités et bien des for- 
tunes politiques sont nées de camaraderies de 
brasserie. 

Un homme franc se crée des inimitiés qu'évi 
tera l'hypocrite. Vous me direz... Oui, mais 
attendez la fin, La fin c'est parfois celle-ci : 
l'homme franc périt dans la misère, Il est 
trop tard pour réparer et le fourbe ayant 
réussi il est hrs d'atteinte. Si vous n'avez pas 
de chance c'est que vons n'avez ni les qualités 
ni les défauts qui conviennent au milieu. où 
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« l'enfant tire du parrain un de ses défauts. » 


Wous évoluez. Si vous voulez réussir il faut ment d'un passé trop chanceux ou une pré- 
acquérir les unes et aussi les autres. Si vous à un aveair plus Si vous Je me permets d'ajouter ou: « une de ses qua- 
“ns demi-réussite n’acquérez que les matérialiste ayez au moins l'attitude du lités ». — Je me souviens d'avoir entendu 
ou que les défauts. Renard gascon devant les raisins trop haut dire, ea Bretagne, par une grosse maman qui 
Ce que je toutefois vons conseiller sans placés. « Bah! dit-il, ils sont trep verts. » Le selon l’expression morvandelle faisait partie 
‘hésiter c'est de développer votre volonté. Dans poète : «Fit-il pas mieux que de se du bureau de rédaction de la « Gazette du Vil- 
le premier numéro de cette c'est donc pl 2. Apren Manrizé, lage » =e Mon fils tient de ssa parein son 
presque un anniversaire, notre le goût pour le dessin. » Elle le di avec con- 
Donato, conseillait en la présentant, P viction. Le parrain n'était pas parent et la 
sa sa ue. J'ai reçu un grand nombre de communi- bonne maman était d'une moralité parfaite. 
C'est le moyen le plus recom; pour cations relatives aux superstitions en tous L'enfantavait alors dix ans, le parrain était 
aider la chance. C'est aussi i le que genres. Je dois des rem ents aux lecteurs mort depuis huit ans. On dit : ns mariages 
la gymnastique raisonnée pour uérir la et aux lectrices, particulièrement à M. M.-R. sont inscrits dans le ciel. Il en est peut-être 
force physique et c'est plus indispensable pour  Lencouag et mademoiselle M.-S. Saint-Julien ainsi des parrainages. En rira qui voudra. Je 
r. Marseille. Je dédie, au nom de mademoiselle* réserve mon rire pour des choses matérielles 


vous n'avez 


« qui veut dire : 


M.-S. la superstition ci-dessous, au profes- 
seur Elvir, à cause de la coincidence avec sa 
réponse à V. S. 777. N° du 25 novembre. 


« Det pe o de l'eschine que superstitions concernant la chance? 


« Tiroum doù peirin o de la meïrine. Ce 
des pieds ou de l'échine 


et basses et j'ai un sourire attendri pour les 
choses d'an idéalisme élevé. 

Nos lecteurs voudraient-ils m'indiquer quel- 
"est 
ans l'intérêt de tous que je le leur demande. 

A. M. 


Ÿ Le Spiritisme et l'Enfant ” 


Par Mme JEANNE RÉGAMEY 
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1] est assez difficile de faire comprendre aux enfants très jeunes 
qu'ils se doivent aux autres. L'homme, en se réincarnant perd le 
sentiment de la charité pendant ces années de trouble, où, en 

_ même temps que son corps grandit, son esprit se retrouve peu à 
peu. C'est l'éducation qui lui enseigne à s'occuper de son pro- 
chain — ou qui ne le lui enseigne pas. Cette dernièreslternative est 
trop souvent en usage dans notre société d'aujourd'hui qui a tou- 

“jours à la bouché le’ grand-mot prétentieux d'altruisme, alors 
qu'elle a si peu dans le cœur la parole fondamentale du Christ : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 

Puisque la charité est le premier de tous les devoirs, celui dont 
l'accomplissement nous épure le plus complètement, il est indis- 
pensable d'apprendre à nos enfants à le pratiquer, et la peine du 
début ne doit pas nous y faire renoncer, bien au contraire. 

Nous ne serons cependant pas trop exigeants pour commencer. 
Songeons que nous ne pouvons faire entrer trop à la fois dans ce 
petit cerveau encore rudimentaire. Contentons-nous ici comme 
pe le reste, d'exposer à plusieurs reprises et très simplement 

a théorie : nous devons aimer les autres, être bons pour tout le 
monde, quand nous le pouvons et autant que nous le pouvons. 

C'est peu à peu que nous attirerons l'attention et l'intérêt de 
Lesner sur la misère, sur la maladie, sur les tristesses de la 
vie. 

Une rencontre fortuite, le hasard d'une conversation nous 

ettront de parler des pauvres petits enfants qui ont faim et 
qui n’ont rien à manger, qui ont froid dans la chambre sans feu, 

i regardent avec envie les beaux étalages des marchands de 
jouets et de bonbons. Si l’idée de donner ne vientpas d'elle-même, 
nous la suggérerons, et nous rendrons les premières aumônes 
faciles en n’imposant pas un sacrifice. Nous conseillerons de faire 
présent de tel jouet qui a cessé de plaire, mais qui peut causer 
encore un plaisir indicible à quelque petit déshérite. 

Quand l'habitude, sera faite de ces cadeaux faciles, on pourra 

aduellement passer à des dons qui coûtent un peu plus, non 

l'argent, mais d'autres choses. La petite fille sera tout naturelle- 

‘ ment guidée vers la charité en cousant ou tricotant elle-même 
quelque objet qu’elle donnera ensuite. Le petit garçon ne pourra 

confectionner, de ses mains généralement maladroites, que 
fragiles constructions, ou des jouets plus ou moins rudimen- 
taires. Mais il aura une tirelire, et, s’il projette quelque emploi 
de son trésor, on l'invitera à se priver d'une partie en 

faveur d'un pauvre. 

Ainsi dans la vie puérile, mainte occasion naltra-de ne pas 
songer qu'à soi. 

(4) Voir n° 44, 46, 48, 22 et 26. 


Mais l'aumône n'est pas tout. C'est un geste qu’il faut apprendre 
trop souvent, ce n'est qu'un geste. Le spirite, ou simplement le 
vrai chrétien ne peut se contenter de cette charité. Il lui en faut 
une autre, à portée de tous, parce qu'elle ne puise poiot dans la 
bourse, mais dans le cœur, et que tous devraient pouvoir trouver 
dans leur cœur ce qu'il leur faut. 

u Cet âge est sans pitié », va-t-on répétant après La Fontaine, 
mais si l'enfant ignore la pitié, ne serait-ce point qu'on ne la lui a 
point enseignée? Sans doute, pour l’éprouver profondèment, il faut 
avoir souffert, et l'adolescent même ne connait pas assez la dou- 
leur pour qu'elle ait fait lever en lui cette moisson qui ne mùrit 
que lorsque les larmes l’ont trempée. 

Pourtant certains maux physiques, dont le jeune âge n'est point 
exempt, seraient une salutaire école si l'on savait, si l'on en vou- 
lait tirer parti. Il ne faut pas craindre de se servir des souffrances 
plus ou moins grandes que l'enfant a éprouvées lui-même pour 
éveiller en lui la pitié envers des souffrances pareilles chez les 
autres, Ce n'est pas dans un autre but que Dieu nous envoie la 
douleur. 

Ce premier degré atteint, il sera tout naturel pour un esprit 
non mauvais d'aller plus loin et de compatir aux maux qu'il ne 
connait On pourra facilement les lui peindre avec quelques 
détails assez vivants pour qu'il se les figure d'une façon éloquente 
et poignante, et l'on ne craindra nullement d'exciter sa sensibilité. 
La sensibilité, raillée ou redoutée par les égoïsles est une vertu 
nécessaire, qui seule donne la réelle charité. 

Elle ne dégénérera pas en vaine et émolliente sensiblerie si elle 
s'appuie sur celle base toute d'amour, de lumière et aussi 
d'énergie qu'est le spiritisme. 

Mais la pitié platonique n’est pas assez. Il est trop facile, en 
vérité, de plaindre les malheureux sans leur tendre une main 
secourable. Si l'entant doit être plus tard dans une situation de 
fortune qui lui permette de larges charités, il faudra déve- 
lopper avec ardeur sa générosité afin de lui faire éviter cet écueil 
si terrible de la richesse : l'avarice, Mais, à mesure qu'il grandira, 
il faudra lui apprendre à donner de bon escient, à soulager les 
misères réelles, et non à jeter son argent sans réflexion à ceux 
qui en feront mauvais usage et ne s'en serviront que pour satis- 


faire leurs vices. 

Surtout, il faudra que cette charité éclairée soit fraternelle et 
délicate, qu'elle ménage la dignité, la fierté de ceux qu'elle protè- 
gera, qu'elle s'embellisse de ce parfum de sympathie qui donne 
du prix au bienfait le plus modeste; il faudra l'enseigner suivant le 
vieux dicton : « La manière de donner vaut mieux que ce que l'on 
donne. » Là encore, toutes les théories du monde ne vaudront ni la 
pratique, ni l'exemple. C'est le tact de la mère qui guidera l'en- 

ant et lui donnera le ton. 


(A suivre.) Jeanne RÉGAMEY. 
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4. ‘dela Vis Mystérieuse, pour répondre à toutes les questions que nos lec- | de bons de poste où timbres: 
LE trices et lecteurs voudront bien adresser à nos différents teurs. D adrede à. p 23 N.:D. de Paris? 
E La direction littéraire et scientifique de la Vio Mystériouse restant | L4 VIE MYST) \ 33, 300 N.-D. de Recouvrance, Perir#, 
i aux noms des collaborateurs dont les noms suivent : 
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Causerie de la Marraine. pouvoir exactement vous dire l'heure de sa mort, je lerr barmoni gris ; maladie à craindre : doulours 


L'abondance des matières nous force à remettre au 
prochain numéro La Première Causerie de « Man- 
RAINE JULIA ». 
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Courrier astrologique. 


Ceux de nos lecteurs { udront connaitre 
leur ciel horoscopique, léto: us laquelle ils 
sont nés, la planète qui les régit, les présages 
de leur signe zodiacal (passe, présent, avenir), 
devront s'adresser à madame de È aint, 
l'astrologue bien connue, chargée de celle ru- 
brique à la Vie Mystérieuse. 

‘onsultation abrégée par la voie du journal, 
2 francs; consultation déta par leitre par- 
ticu 3 francs. Adresser mandat ou bon de 
poste à madame de Lieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quant mois el année), le sexe, et si possible 
l'heure de la naissance, 


88. — C'est la planète Mars maléfique 
je à votre naiss di du 


mental, des rotards au sujot d'un 
faudra ‘aussi vous garder des fau 
potins, des can attaques contre votre hon- 
éputation. Votre horizon s'éclaireit 
o de vingt-cinq ans. Mariage i1diqué 
Héritage cortain. Jour favo- 
couleur : rouge pierre : topaze ; 
métal : for; maladie : ventre ; talisman : Mars 

G.C. 13. — La planète Vénus, maléfique, vous 
signo u» dimanche, dans le Taureau, ce qui vous 
donne une grande sensibilité, en même temps qu'une 
prop: nsion à vous chagriner de tout, à exagérer 
vos en! Vous aurez du moins satisfaction avec 


réussir dans les affaires par une grandi 
Difficulté: l Aucune ch; 


venir. Votre volonté est forte, 
ez la soil de parvonir à une belle 
Ivitiative, intelliges Vous aurez la 
grande ai aprés des commencements dil- 
ficiles. Mariage fortuné inserit en 1912 Daogers 
d'accidents par cycles, voitures ou automobiles. 
Grandes colères heureusement vite spaisées. Jour 
favorable : mardi; couleur : rouge; méial : fer; 
yste ; maladie : tête ; talisman à porter: 


Chatte Blanc hemi vous voulez aroir l'horos- 
. demandez notre travail à 


souffrir encore. J 
immédiat. Du reste la 


vois pas pour elle de 
éseuce maléfique 
ique qu'ell 

u remarq 
rbitie, et qu'elle peut toujours 
présages. Deuil cruel dos sa 
mardi ; couleur : 
douleurs; 


ux vous affirmer qu'il ne vorra pas 1913, I lais- 
des dispositions testamentaires qui sont con- 
conformes aux 


nues 

héritiers lógitimı 
Une Curieuse des sciences occulte: ou 

néo, madame, un morcredi, sous le signe du Capri- 

sous l'influence maléfique de Saturne, Ce 

goe vous donoe un caractère bizarre, avec des 


dité qui peut gêner dansies actes de la vie, sousibi- 
lité, sorsiabilite, Elévation de position certaii o, 
mais peut-être un pou tardive, Eonuis de famille, 
jalousi tins. Le mariage n'est pas 
favorabl dansla seconde pariie de la Vie. 

do gons qui 


s. 
Héritag: 
heureuse et tranquillo, 
nt. Jour favorable modi; 


M= de Lieusaint à l'honneur d'in- 
former ses aimables consultantes et 
consultants qu'elle les recevra, tous les 
VENDREDIS. à la VIE MYSTÉRIEUSE, 
de 3 h. à 6 h. — M=: de Lieusaint, qui 
est non seulement une astrologue, mais 
un MEDIUM. expérimentera, tous les 
vendredis, la PLANCHETTE SPIRITE, pour 
les personnes que la question intéresse. 


Mars 
tude si 
colères vi 


. Jour : mardi; 
rouge ; métal : fer; pierre : topaze 


Natu ve 
Grandes chances úe fortune dans la seconde partie 
de la vie, avec de ter:ibles hostilités à vain dans 


legs. héritage ou gaio à une 
proche dans sa famille en 191. Jour favorable 
di 


turne. 
Trés Chagrine. — Veuillez noter, pour une pro- 
chaine fois, que je n'acc les timbres qu'avec 
j dé 0,05 par irane pourle change. Les 

le journal sont toujours tardives, il 
vaut bien mieux demander une lett:e particuliere. 
Ce monsieur subit l'ingérence de la planete Mars 
dans le signe du Verseau. Santé chancelante, mais 
aucun pèrit immédiat. I] faut le forcer à cesser cer- 
taives həbitudes fàcheuses, lui rafraichir le corps 
par des tisaves laxatives. Pour la date que vous me 
demandez, lire ma reponse à Liette 123. Ne vous in- 
quidiez p: au sujet ue votre situation en ças de 
ne Ía vois pas mauvaise, ni pour vous, 

Jour favorabl 


Vie longue, avec cependant quelques souffrance: 
causées par des douleurs sur divers points du corps. 
Tendances au célibat; en cas de mariage, il y aura 
désaccord de goûts et d'habitude. Chances tardives 
à la loterie. Vous davez avoir de l’argeut par le ha- 
sard. Jour favorable : mercredi; pierre sympa- 
ihique : jaspe; métal homogène : vif argent; cou- 


-i = 


vontre ; talisman à porter : Mercure, 
Louise L.— Vous.êtes née sous le Bélier, et vous 
lanète Mars. Caractère 


réus: Tone 
dominer par ceux que 
après des commen- 


cements difficiles; mariage. 
dangers d'aècidenis par vo.tu 
fidovtes ront toujours mauvaises ot jalous: 
gérer ses secrets pour soi, moins de confiance o! 

le franchise. Jour : mardi; couleur : rouge : métal 
ierre : améthyste; maladi 


rs. 

Une Laraloise. — Est-ce bion là 1 
quo vous m'indiquez? Je 
lo professeur Dack loi-m 
nait en écriture, de déchiffre! 


for; tête; talisman : 


pseudonyme 
car je défio 
ui pourtant sy cs 

vôtre, du moins en 


vous signe dans le Cancer, et c'est d'un 
présage pour la santé. I] importe au 
moindre malaise de vous soigner trés rapidement 
si vous voulez éviter une grave maladie. Caractère 
doux, mais ind se vexo do la moindre des 


de 
Chances d héritage dans la seconde 
Jour favorable : lundi; pierre 
argent; couleur : bleu; maladie : 
porie. Lupe. 
Mademoiselle S., à Lanouaille. — Japiter bénéfique 
influence cette damo dans le si u Sagittaire, 
Douceur mlée de fe 


taine de position, quelquelois tardivement. Elle 
réussira daus son entreprise actuel, i De sera 
t pas la grande fortune ; mais qu'elle fasse 


Maman ~e Jean dans l'inquittude. 
mardi, sous l'influence de Mercure dan: 


seconde période de la vie. Dépen- 
le. Jamais de tres grandes richesses, 
belle aisance. Doit réussir dans les affaires 
Ou le commerce. Devra se défier des accidents de 
voiture. Jour : mercredi; couleur : béryl; m tal: 
craindre : dou- 


découragement. physionomie mél 
cependant, maïs mal dirigée. 
1e Elle n'aura pas tous ses 
daps sa vieilles: 
2* Elle dépassers 

de résidence, si 


rosse for! mais des rentes 
santes pour vivre. Il faut lui faire porter le talis- 
man de Saturne. 


pi 


se lo phai A a 

1° D'après ti voire 

prit que votre union soit ri 
jeune homme sura probablement une sii 

dans les affaires ou dans le commerce, par la planète 

Mercure qui vous est favorable. 2° Je ne crois pas 


i 


[E 
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il 


ii 


[i 


é les i - 

kmper mB à 10 francs pour 
E votre Ciel, mais en le regar- 
dant de nouveau, Je peux vous affirmer que rien 
“n'est perdu, si vous ne vous découragez pas, si vous 
jez pas qu'au 


l'Avenir avec calme, N'ou 
o vas ocemite, Jos armes appellent Les 
K , le découragement appellent le 
malheur Atiendes, sans révolte Van 1910, Qui, si vous 
mo Je -coutrariez pas, doit vous apporter des joies, 
et surtout, ne y= gius, vous me le promeitez ? 
Monsieur T. B. Z. — Vous êtes né sous le Capri- 


gré tout, yous vous êtes touj 

parce que vous avez de la volonté, du courage et que 
vous êtes travailleur. Vous n'avez pas de catastrophes 
à attendre de l'avenir, je crois même que vous aurez 
plus de joies dans la soconde partie de notre vie 
dans la première. Quant à votre mort je la vois indi- 


plomb ; couleur 
jambes. Je vous conseil 
talisman do Saturne. 


e de plaire, vous 
vous intéressez à la beauté des ôtres et dos choses, 
Pas de grandes richesses, mais uno vioillesso agréable 
à l'abri des soucis matériels. Dangers de vol ou de 
perte d'argent dans de mauyaises spéculations. Jou r 
favorable : vendredi ; pierre sympathique : diamant ; 
métal homogène : cuivre ; couleur harmoniqu 
maladie à craindre : reins, Talisman à po: 

jez l'influence de Mars 
bénéfique, dans le signe du Bélior, Volonté 10: 
énergique, avec une tendance à se 
par Ceux que vous aimez. Initiati 
mais cependant un défaut de fix 
Vous avez dû souffrir plus moralement que ph 
quement dans votre vie, à cause de votre sonsibilit 
vous avez eu des deuils cruels. La fin de votre exi 
tence ne sera pas encore exempte de chagrins, mais 
cependant vous ayez une vieillesse assurée de tran- 
quillité, et vous vivrez lon; ps, avec des douleurs 
névralgiques à la tête, seule maladie prédite. Jour : 
mardi; pierre : améthyste; métal : fer; couleur : 
ronge. Talisman : Mars. 

F ou J 1881, Paris. — Bien difficile à lire l'initiale 
qüe vous me donnez, chère madame, mais j'espère 
cependant que vous vous reconnaitrez, Horoscope 
double de votre domestique. Cette personne est néo 
sous l'influence maléfique de Vénus, dans le signe 
du Taureau. Vivacité, promptilude dans.les mouve- 
ments, spontanéité, besoin d'expansion morale et 
paie Imprévoyance, sensualité exagérée qui 
peat faire commettre de lourdes fautes. So trouve: 
sous de mauvaises influences dans la première p 
tio de sa vio et commetira même des actes qui pou- 
vont être réprébensibles au point a Ja lo 
Protection providentielle à un moment presquo d 
sespéré (c’est pout-être la vôtre, madame), Je no vois 
pas de mariage pour cette personne, ot jo suis 
ptésque certaine qu'après s'être assez bien conduite 
lque temps, elle commettra de nouvelles 
pouvant la conduire aux pires aventures. 


‘Elle a besoin d'une direction qui soit forme et ma- 
S on même tampi, ello a bemin de quelqu'un 
qui lui fasse compren: voio où ollo s'achemine, 
car bion qu'elle s’attribue-le boau rôle dans l’histoire 
x ge vous savez, elle a bien sä part de lités. 
lour rlan ndredi ; couleur _Barmoni jue : 
vert; pierre sympathique 4 agato; m omogöno : 
cuire; maladie à craindre: poitrine, Tallien à 
porter : Vénus. = 
350. Une mère désolée de Noyelles. — Si vous avez 
de pes mes services, yaus noter 
je n'accepte les timbres qu'avec un supplément 
le © fr, 05 par franc pour lo change. Vous aŸez tort 
de vous désoler ainsi, chère madame, car vous allez 
amener la malchance par vos larmes. Soyez coura- 
geuse, d'autant plus que la Destinée ne va plus vous 
accabler. C'est la Lune, planète de la sensibilité qui 
vous signe, de là votre nature sans volonté. Je ré- 
ponds à vos questions. Je ne sais pas si c'est cette 
année que vous allez avoir un nouvel enfant, mais 
il est indiqué absolument. Ce serait une fille certai- 
nement. Pas de gain à la loterie cette année, mais 
peut-être en 1913. où je vois une chance due au 
hasard. Ne soyez pas mauvaise avec vptre belle-fill 
t une enfant, et si vous savez vous y prend 
elle vous aimera, et ça vous portera bonheur. L'héri: 
tage de votre mère s'arrangera pourle mieux en 1911. 

Credo 24.— Vous êtes né sous le Sagittaire, cher 
Monsieur, et vous ètes signé par la planète J 
bénéfique. Votre ciel astrologique est magni 
cher monsieur, vous poyvez vous attendi 
plus grandes joies, surtout à partir de l'âge de 
tonte ans. Je vous vois une nature droite, loyal 
avec peut-être un peu de paresse d'esprit, mais une 
ini ce vive, et un succes assure dans les af- 
faires on le commerce. Au point de vue sentimental, 
vous n’ètes moins heureux, mariage fortuné, 
enfants agréables et faciles à élever. La seule ombre 
à ee tableau, ce sont les dangers d'accidents qui 
vous menacent el que vous pouvez éviter par une 
extrême attention. Jour favorable i, pierre 
grenat ; métal- étain ; couleur : bleu : maladie à 
craindre : jambes ; talisman : Jupiter. 

Malice 16. — Je ne cesse de répéter que les ré- 
ponses pe peuvenl parfitre qe dans le deuxième 
numéro qui suit la demande. Vous êtes née un ven- 
dredi, sors l'égide du Soleil, l'éclatante planete, mais 
hélas, avec la ficheuse nee de Saturne malé- 


fique, à l'ascendant de votre horoseope, ce qui vous 
peines de 


a ocessionné ou vous occasionnera 
cœur. Je ne vois pas encore de 
année, fais probablement en 1811. 
santé, malgré l parences  quelquef 
ndes épreuves de la vie proviennent des incon- 
séquences. Le ma g peut avoir lieu avoc un p: 
ront ou un ami d'enfance. Jour : dimancho : 
rubis; métal : or ; coulour : jaune; maladie à craindre 
cœur, Portez le talisman du Soleil, 

Une Curieuse n° 27. — Mercure bénéfique a pré- 
sidé un lundi, à votre naissance dans lo signe des 
Gémeaux. Le mariage est maléficié à cause de l'in- 
co néfaste do la famille dans votre horoscope 
je ne parle pas de la famille directe). Vous avez dû 

ója tro on pourparlers au sujet d'une union qui n'a 
pas réussi, par suito de méchancetés, de cancans, 
ou de l'opposition de certaines personnes, Je ne vois 
pas de mariage pour cette année, et je ne poux vous 
certifier qu'il y en aura un Pan prochain. C'est à 
vous par votre volont ous voulez vous marier, 
à faire changer le Destin. Avec le libre arbi on 
fait co qu veut. Jour favorable : mercredi ; 
pierre : béryl; métal : vif argent; couleur : gris. Je 

peux voi Mandragore qui ost le ta- 
excellence. 

subissez l'influence de Vénus 
maléfique, dans le signe du Taureau, Le caractère 
de votre fille, dont vous vous plaignez, est uno con- 
séquence ativique de votre sidéralité, Vous avez dù, 
dans votro jounesse, avoir au moins les mêmes pon- 
sées que vous n'avez peut-être pas mises à exécu- 
tion, Votre vie a dù être assez mouvementée, avec 
de grandes chances et de grands rovers. Aujour- 
d'hui, vous êtes arrivée à un tournant de l'existence, 
où, sans être exempte de chagrins moraux, vous 
allez avoir la paix matérielle. Vie longuu, Jour fuvo- 


rable : vendredi; pie re : agate; métal : cuivre; 
couleur : vert; maladie à craindre : gorge, Talis- 
man : Vénus. 

Aramis 62, pour votre fille. — Mars maléfique 
signe ceite personne dans le Seorpion, Attitude 
sans façon, parfois an peu rude, grandes colères 
vite apaisées Est la cause de ses ennuis par son 


attitude intransigeante et son irritabilité. Bon cœur 
pourtant, mais un peu de paresse d'esprit. Fréquents 
dangers à re, le mariage est maléfieié, chances 
de fortune fugitives. Je ne vois pas de tubureulose 


cette année, pi : to- 
pazo; métal : fer; couleur : rouge ; talisman : Mars. 
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(Miss Lave. J. &, 22.— Mars bénéfique, vous 
signe dans le Bélier, chère mademoiselle, co qui 
vous donne an caractère taquin, un peu batailleur, 
avoc un tantinet d'o eil. Volonté forte, énergique. 


qu'un que vous aimerez et qui vous aimera, Mélioz- 
vous des automobiles et des voitures. Jour favos 
rable : mardi; pierre : améthyste; métol : fer; cou- 
eur : rouge ; talisman : Mars. 

MADAME DE LIEUSAINT. 


Courrier graphologique. 


au professeur Dack, graphologue, 
ii P4 sont sans rivales, et 


Consultation abrégée par la voie du jour« 
nal, 2 francs; consultation détaillée par lettre 
particulière, 3 francs. Adresser mondat ou bon 
de poste à M. le professeur Dack en envoyant 
un spécimen d'écriture possible, une si- 
gnalure. 

-elle voulant savoir. — Ecriture de sensibilité, 
de bonté et d'indulgence, Mais à côté de ces qua- 
lités, un manque de volonté absolu, pas d'initiative, 
pas d'énergie dans les grandes circonstances de la 
vie, intellectualité peu développée, mais un goût 
pour le confort, la coquetterie, les concerts, les en- 
droits vù il y a du monde. Aime l'argent, non par 

i r la satisfaction de ses penchants, 
rà ceux qu'elle aime. Sensu: 
a une excellente ménagè 
en développant s: 


Lieusaint. 


Eeriture d'une femn 
s sentimentale et souffrant de Pam- 
vie. Grande honnêteté, 
roprelé morale et 
physique, âme tendre qui a besoin d'affection autour 
d'elle. Intelligence :supérieure, compréhension de 
tout ce qui est beau. nd, noble. nitur parfaite 
d'une femme quf fera le bonbeur d'un époux. Vous 
devez recevoir la Fie Mystérieuse très régulièrement. 
si certains numéros ne vous parviennent pas 
adressez une réclamation à notre administrateur, 

Pr DAOR. 


Courrier onomantique. 
L'AVENIR PAR LES NOMS 
Ceuz de nos lecteurs qui désirent connaitre 
l'influence que peuvent avoir leurs noms et pré- 
noms sur leur destinée (caractère, aptitudes, 
prédisposilions, vocalions, présages 
etc.), devront s'adrésser au professeur Elvir, un 
des rares vulgurisaleurs de la science onoman- 
tique, chargé de cette rubrique à la Vie Mysté- 
rieuse. 
Consultations abrégées par la voie du journal: 
2 francs ; consultations détaillées par lettrespar- 
ticulières : 3 francs. Adresser mandat ou bon 
de poste au prof. Elvir en envoyant les deuxpré- 
noms principaus et, si possible, le nom de famille. 
L. V. 1876. Brest. — Lo premier prénom donne 
des tendances aux emportements, éveille la colère, 
incite à combattre les opinions des autres, à de- 
truire la paix. Le second prénom donne des idées 
ingulières, et confère des aptitudes pour u 
e romarquable, le nom 'ironymique lui-même 
wo hazardoux ei osé L'ensemble 
lité qui a obtenu des succès 
ointaines ot périlleuses, et qui 


a formé une perso: 
dans des ontrepris 
n tirera honneur ot profits, vous êtes. Monsieur, 


explorateur ou officier dans notre armée coloniale. 


Une incredule Boutonaise 


e nom patronymique ost 
formé de deux vocables ayant chacun une iniluonee 
distincte. Vous dovez avoir, Madame, plusieurs 


pour une uwion 


se descendance, vous a 
dix onfants, 


Dares en temp 


umoa RS RS 
a U de Die en - pure PTE 
PETITES "ANNONCES “nr ao run rss pu 
z séparément, tout un mobilier composé d'ane sallo < 
à manger, buffet à cing portes, six chaises, pannos je eri ce où CL os ier aoa 
tière, table trois allouges, une eouel d 
; - D non ti ment e mi do secrétariat à M. Blossier, Les Agèts-Saint Brice 
mais au priz de 0,25 le mot. À table de nuit dessus de marbre, un très joli salon, meo 
Ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite an- gariture de cheminée, suspension, toilette, chaises, prpeotiseurs, spirites, voulez-vous endormir + 
nonce ne contenant pas d'adresse devront nous envoyer, ibliothèque, bureau, machine à coudre, fusil, deux sujets sans igue, sans volonté, voulez-v 
— sous pli cachaté et affranchi à 0,10, — une enveloppe bicyclettes homme et dame, piano, salamandre, communiquer ave au-delà, ot revoir vos disparus, 
en blanc, fimbrée à 10 sur laquelle ils écriront sim- tableaux, un meuble rare à musique pour café ou demandez le catalogue des appareils hypno-magné- 
plement le numéro de l'annonce ef que nous ferons par- salon, fonctionnant avec une pièce de dix centimes tiques, planchettes spirites, miroirs magiques qui 
venir à l'annoncier . iid ayec douze disques différents. S'adresser au con- est envoyé contre un timbre de O fr. 10 par Morice, 
Nous déclinons toute responsabilité sur le résultat de cierge, 36, rue dos Martyrs, Paris. 35, rao Péclet, Paris, XVe). 
la transaction. z = 
čto tous livres occultes, 


Petites annonces économiques réservées auz particu- 
liers. à 0,05 le mot, Peuvent être acceptées sous cette 
rubrique les annonces ayant un caractère commercial, 


rvu qu'ils soient 


3 > pos: gase-Desirios 39 ans, sérieuse, vive, munie de réfé- 

| arr bon marché et absolument neuf, miroir bon état. Faire offres à M. Norbert, 143, Grande rencos dè premi re, demande place, Paris ou 
rotatif de sage. — Acheté soixante-cinq franes. Rue, Villemonble (Seine). Provinco. Prétentions modestes. Ecrire bureaux dela 
Faire offres à Päné, 19, rue Puits-des-Chaines, à  —© ? ieuse A. 153 


Herei LA PILE HUMAINE, par sa prière, vous ressenli- 


rez les forces secretes la nature créatrice du 


25 ans, honorabilifà absolue, campa- 


puy voire adresse sur carte-vue à A. Canoune BIEN, de plusieurs façons, soit par de petites cha- go: dot 100.000 fr.. d épouser officier 
à Viesly (Nord), vous recevrez plusieurs pnblica- leurs, picotements, fourmillements, ou par la photo- ayant situation ou petite fortune. dos agences. 
tions très intéressantes. Demandez listes. objets et graphie mentale, la formation, l'absorption ot la ra- A-150, 

Conférences de la Société Magnétique. — Les conferences organisées par la Soctéré Maexérique pe France sont ainsi 


distribuées en mars : Jeudi 3 mars, Ct Darget, La photographie de l'invisible, Rayons V, Photographie de la pensée, de la maladie, du 
sentiment, prisons lumineuses. — Samedi 12, Réunion administrative, Organisation du Congrès international de Psychologie expé- 
rimentale. (Ces deux conférences auront lieu au siège de la Société, 23, rue St-Merri, à 8 h. 1/2 du soir. Ceux qui désirent y assister 


doivent demander une invitation.) — La 3° conférence aura lieu dans la grande salle de l'Hôtel des Sociétés savantes (700 places), 
8, rue Danton, à 8h. 1? du soir, le jeudi 17 mars. M. Gaston Durville y traitera de l'Envoñtement. Essai de démonstration expèrimen- 
tale avec Mme Bédu en état de somnambulisme et une statuette à son image, sa contre-partie; Projections lumineuses. Droit d'en- 


trée : Parterre, 4 franc; 1°" étage. 0 fr. 50. 


VOULEZ-VOUS 
consulter par correspon- 


VOYANTE 
dance un excellent sujet 


S expérimenté par les profes 
seurs Donato et Pickman? 

Demandez à MADAME DE CASTILL 
GAGNY (Seine-el-Oise), de vous envoyer gra- 
tuitement son intéressante brochure. 


EEE jjo) TRE RELEUR Avrom g 
M°° GERMAINE BOMIEUR As 


GRANDE INSPIRÉE DES TEMPS MODERNES 

Reçoit tous les jours de ? h. à 7 h. 

36. rue des Mari; 
Correspond avec 


Nous avons fait fabriquer, à UE 
l'intention de nos Lecteurs, un ravissant 
Relieur automatique qui leur permettra 
de conserver les 24 numéros de l'année cou- 
rante. Ce RELIEUR, trés pratique et très élé- 
gant, fort carton rouge, avee titre Vie Mystérieuse 
plaqué argent, sera expédié /ranc contre mane 
dat de 4 fr. 50. — Il est livré dans nos bureaux 
au prix de 4 fr. 20. 


LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en mandat, bon 
de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 80 centimes par volume pour le port (50 centimes recommandé). — Le Catalogue com- 
plet des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


Cours pratique d’Hypnotisme et de Magnétisme, Somnsmbu- 
lisme, Suggestion et Teéiépathie, Influence personnelle, résumé de 
tous les traités et cours par correspondance, publies jusqu'a ce jour 
dans les deux mondes, par JEAx Fiziares. Complet en un seul volume 
de 400 pages, avec gravures hors texle,,,.,..,...:,..,.... 8 fr. 75 

Hypnotisme et Magnétisme. Occultisme expérimental par JxAN 
Fuaarre. Ce cours. qui est le complément du premier, indique les pro- 
cédés employés par les anciens et nouveaux magnétiseurs et hypuo- 
tiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les sciences occulte: Sfr, » 

Magnétisme personnel. — Éducation de la pensée, développement 
de la volonté, Pour étre heureux, fort, bien portant et réussir en tout, 
par H. Durviize. — Volume relié, avec dessins, vignettes, portraits, 
BLESSE RATE sun nv di ae ee Nes 7 ae N 10 fr. 

Traité expérimental de Magnétisme. Cours en quatre volumes, 
pratiqué à l'École de magnétisme, par H. Durvire. Chaque TUE 
relié ...... er. .. no 

Formulaire de Haute Magie, par Pierre Pioss; l'ouvrage le plus 
complet sur les mystères magiques, la clef absolue des sciences 
occultes. Un volume........... AIO TES <. 2 fr. 50 

L'Envoûtemen: jgtoire d'une suggestion. . .. Ofr. 90 

Le Livre de la MOrt, par Enouarp Gancxe, un livre d'angoisse 
et de vérité, menant le lecteur dans tous les endroits où l'on meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la mort. — A l'hôpital — A 
l'amphithéâtre — A la morgue — Au cimetière .......... 3 fr. 50 

Traité pratique d’Astrologie, par Tunyang. Un volume. 41 fr. » 

Le Fantôme des Vivants, par H. DurvıLLe, recherches expéri- 
mentales sur le dédoublement du corps de l'homme, volume de 360 pages, 
dix portraits, vingt-trois figures; reliure artistique......... 5 fr. n 

Culture de la Beauté chez la femme, par la Cowrxsse LUTECIA. 
— Véritable bréviawe de ja beauté, secrets pour rester jeune et 
belle .........ssssersvoscoe eseesessooseceos voneessnsssses 2 fr. » 

L'Inde Mystérieuse dévoilée, par Kapir. — Magnétisme per- 
sonnel, volontė, secrets magiques des fakirs. Un vol. luxueux. Sfr. » 

Les Vrais Secrets de la Magie, par A. LeGran. — Magie noire, 
influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, succès, 
grandeur et fortune; les foi irituelles soumises à la volonté humaine. 
Deux volumes, 800 pages, aveé vignettes, dessins, etc. .... 12 fr. » 


Cours de Magnétisme américain, de La Morre-Sace, du New- 


York lustitute ot Science, les deux volumes, entièrement neufs, 
12 fr. « au lieu de 30 fr.» 


La fin du Christianisme, pa 
curieux de manifestatious satani 


lignes, des mots, des lettres, sur le pouvoir de la pensée. Ouvrage 
luxueux, avec gravures coloriées 7 fr 
Les Mystères de l'Être, par ELy Srar. — Spiritisme transcen- 
dental — Magie cérémonielle — Astrologie — Signatures astrales — 
Médecine occulte; nombreuses gravures explicatives, portrait de Tau- 
teur, beau volume, grand in-8 see AO fr. 
Histoire de la , par E 
avec 90 figures, édition rarissime . 
L'Occultisme, par CH. BARLET. 


es, les mystères 
«+ 60 


fr. » 
Brochure 


CHON ss... dis siaves Sésdsséremeenrrigaitenus susssessse 8 fr 50 

Le Tarot divinatoire, par Papus. — Clef du tirage des cartes el 
des sorts, avec la reconstitution complète des 78 lames du tarot égyp- 
tien et de la méthode d'interprétation .. ... æ. Of: o 


La Volonté magnétique et ce, 
Rebiar, — Tiré à abs d'exemplaires, ce livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent réussir dans la vie par la 


volonté 


EPETEE EE EEE ETES CEPELCEEE + 10fr, » 


La “ Vie Mystérieuse ” expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'un timbre de 40 centimes pour la France, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger. 
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| la“ VioMystèrieuse ” décline toute responsabilité quant aux annonces publiées. Prière d'adresser les correspondances directement anx noms ot adresses nels de chacun i 


\ DIJOU M 


Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder la bague mystirisese et scientifique - 
“TOUTE PUISSANTE, dernière création des ER et urpaongees 
donnant mathématiquement le POUVOIR PERSONNEL qui tait RÉUSSIR en TOUT. tion, est envoyé 
, . certain, rm ee ee mais naturel. é modique de 
Mesdames, tous vos désirs seront sa! et vos rêves réalisés; 


> n E ane E oa Ae cabra O DAN u delà de vos espérances. a | RET made aonta 
rs RATIS pelil livre indiquant la façon d'acquérir la Subiile Puissance; le demdnder au THÉOSOPHES M uver entr 
« Professeur D'ARIANYS, 42, villa des Violeties, LE RAINCY.p ès Hars. mains de tous ceux 


veulent 


TOUS SPIRITES Men nSE uns on ray, T 


Avec nos Remarquables Appareils pour la plupart inconnus en France et per- langues conxues anciennes ou 
mettant à chacun d'obtenir sans aucune étude particulière, aucune aptitude ni pouvoir —— — 

supérieur, tous les pliépomènes du sommeil hypnotique et les résultats les plus extraor- 
dinaires réalisés par les plus éminents spécialistes. Puisque tout s'obtient par le magné- 


tisme, chacun peut désormais, grâce à nos appareils, recueillir les bienfaits immenses de - 
cette sun mot ur aa z erger porera, n, Sane, Feu Domination, A 
u'à la suprême puissance et le triomphe sans limite de la volonté, 3 i 
andaa te ia ogue illustré envoys gratuitement de tous nos appareils : Miroirs en „Serme mot des Etudes Psyohiqu asi 
hypnotiques ; depuis 30 fr.; Miroirs rotatifs électriques pour l'hypnose; Appa- création merveilleuse du plus .célèhre de nos 
reil frontal; Boule hypnotique démontable depuis 3 fr. 50; Fasoinateur pour le MEDIUMS, permellant à tous de communique 
regard, 1.25; lames, plastrons magnétiques depuis 5 fr.; Barreau pour magné- avec l'AU-DE LA. 
tiser les boissons ; Planchette à médium extra ère nouvelle création; Guéri- 
don avec alphabet; Baguette magique; Miroir magique ; Instruments pour l’alchi- 
mie; L'astrologie: La magie: Appareils pour médecins et professionnels, etc. 
C. TISSERAND, s’échalisie. 39, rue Blanqui; CAUDEBEC-LES-ELBEUF (Seine-Infr) 


LES DÉBUTS D'UN MAGNÉTISEUR 


dépositaire, pour l'Europe, de ce troublant volume qui-fait voir dans ses moindres détails tous les imprévus 
du magnétisme, susceptibles d'arriver dans la vie courante. Cet ouvrage, paru poar la première fois on public 
le 20 novembre 1908, n'a aucun rapport avec tout ce qui à été fait jusqu'à ce jour. — Prix régulier : 3 fr. — 
Aux lecteurs de ce journal, 2 fr. seulement. — Poar l'Etranger, 0 fr. 50 en plus. — G. SUARD, dépositaire. 
30, rue des Boulangers, Paris. Tous Les envois sont franco et recommandés. 


Chel-d'œuvre du genre, par ANQRÉ 
NEFF (7e mille), — Je suis le soul 


et qui, par leurs consells, envoÿ 
amélioreront votre situation BURS, i que ar (RIS. 


S SEa re e 
E 
UISSANCE 
_ F SYCHIQUE 


d de demand. 
Facile, : L'ALBUM GÉNÉRAL ET SON SUPPLEMENT 1918. 
= APPRENEZ 
SRE par le culture de 


165 pages acec 400 dessins comiques, 
Jarces, magie. spiritisme, intentions, 

votre Volonté à” 
développer votre 


chansons, monolog.. theâtre, beaute. 
Energie mentale et physique, 


gps ee chemsè isin 
ME par ses çaries et ses secrets 7 roi de Data contre Ü S0 saranin à ia Bocté de d 
| IRMA inédits, fait réussir en to rs pi as > 
Vous obtiendrez un pouvoir domina- 
teur qui s'étendra sur vos sembla- 


ut. Saint-Denis(Grasés Baaler 
CONSULTEZ-LA, `| 50ain, 06, ruodu Fand. - mt 
bles.Les Forces mystérieuses 


ET VOUS SEREZ KMKRVEILLEHS DiICD MENIAL 
CALENDRIER MAGIQUE 
latentes dans la nature, vous per- 


Envoyez date de naissance et 1 fr. — Reçoñ tous 
sous la forme d'une ravissante breloque, donnant 
mettront de provoquer aisément la 


les jours, 7, rue Tesson, Paris. 
p aA A a 
INO ND ATIONS de PARIES et dejsans calcul, les dates de toutes les anuèes, de 1582 
Chance et de vaincre la Fatalité. 
C'est l'UNIQUE voie qui, par des | 


la BANLIEUE/à la fin du monde. — Joli bijou, nouveauté exquise, 
agiutiques Cartes postales, photo d'après/expédié contre mandat de 1 fr. 75 ou 2 fr. eu 
procédés scientifiques etinfaillibles, 
conduit au bonheur. 


nature, 500 sujets ditiérents, les plus pittoresques.[timbres à DEBOULLI, 4, boulevard Carnot, 4. 
Souvenir précieux, sans préc'dent dans l’histoire VILLEMOMBLE (Seine). 
| 
SUCCÈS, DOMINATION 
Gratis sur timbre ; 


12 Gi ies : fi B- (] > 
Gros et Détail : Martinonoy, À dan es or CALENDRIER MAGIQUE 

La Méthode pour acquésir la PUISSANCE 
‘\ Institut scientifique 


OCCASIONS EXTRAORDINAIRES 


LIBRAIRIE 
Je cède a des PRIX DÉRISOIRES les Livres suivants : 


TOUS 
ar ia: LE NOUVEL HYPNOTISME 2 
L'Art à e et mystique de Sar Péladan, | tations, pər Sédir (Comment on devient enchan- | J 4 JOURS 


cntiecrement neuf, relié 2 fr. 50 au lieu de 6 francs. trur), À francs au lieu de 3 fr. 50. — L'Inde mys- (SEANCES EXPERIMENTALES entre midi et misuit. 
— Le problème de Ère et de la mestinée, térieuse, par Kadir, 3 francs an lieu d5 francs. — 'STUARD, niea DA, pes las Dosages, PARIS. 
par Léon Denis, 1 fr. 50 au licu de 2 fr. 50. — Les Le spiritisme d'Allan Kardec, par Louis Per- | Notice spéciale peur La Province et l'Etranger. 
Mystères du sommeil, par le docteur Cau'eynon, thod, 1 fr. 50 su lieu de 2 fr. 50. — La euggesiion 

2 fr. 50 au lieu de 3 fr, 50, — Théorle et prati- dans l'art, par Paul Sourian, 2 Irancs à lieu de iM" AR Prédictions eg og Ein 
que du spl:iliame, par liouxel, © fr. 75 av lieu 3 fr. et B fr. Petry aab, Saint Denis, 
do 1 franc. — Les plantes magiques, par Sédir, | a x i LÉ e ` 


5 francs. — Polsrance, influence et succès dans 
la vie, par Ewa:d-Salvator, 1 fr, 50 au lieu de 


4 franc au licu de 2 francs. — rheosofla prac- i 

tien, traduit pour la premiċro fois en français, avoc Rae 551 ré monan CHERE EL PAPERS RASE FFER és 

einq figures en couleur hors texto (neuf), 3 frants lo grand Grimoire), 4 fr. 50 au liou de 3 francs. — BON-PRIME 

au licu de 7 francs. — Astrologie onomantique, | OOVrs pratique d'alchimie, par René Schwacblé, Offert par la VIE MYSTÉRIEUSE à ses ACHETEURS 


AU NUMÉRO. 


—,N°.4 = 


Vingt-quatre de ces bons se suivant, et accom- 
agnés de UN FRANC r, frais de et 


par Phaneg, © fr. 75 au lieu de 1 fr. 25 (neuf). — 2 francs au lieu de 3 francs. — La santé par la 
Biudes tentatives, par Zhora (La Magie, le Mys- science de la respiration, par le docteur Aroul- 
ticismie); © fr. 50 au lieu de 1 fr. 50. — Les incan- phy, 4 franc au lien de 2 francs, 


Envoyer mandat à M: l'Administraleur de la “Vie Mystérieuse” qui 
metransmettra les ordres. Ajouter, 20 c.pour le port de chaque volume.‘ 


Le Gérant : H. DEBOULLE, ® 


